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L ' A R T 

DE CONSERVER ET GOUVERNER 

LES ABEILLES, 

DE FABRIQUER 

LE MIEL ET LA CIRE, 

Ouvrage contenant des Instructions utiles 
aux gens de la Campagne y pour tirer des 
Abeilles tout le profit possible. 

Avec un Abrégé de ce que ces Insectes 
offrent de plus curieux. 

NOUVELLE ÉDITION, 
Avec Fi g u re s. 

Sic vos non vobis , etc. In vitâ Virgiliî. 

Si nous royons Toisean couver ses ç^nx , 
La brebis se couvrir de laine y 
L'abeille faire un miel déliciei^z , 
£t le boeuf sillonner.la plaine , 
Cest pour nous , et non pas pour eui(« 



A PARIS, 

Chez Samson , Libraire , quai des Augus- 
tins , n°. 69. 
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Avertijfement du Libraire* / S' ^ / 

JLi E prompt débit de la première / 

Edition de cet Ouvrage , eft une 
preuve de laccueil favorable que lui 
a fait le public. Defirant- donc de le 
faire réimprimer, nous avons engagé 
l'Auteur à le revoir , & à y ajouter 
ce qu'il croiroir pouvoir en augmenter 
la perfeârion. Il s'eft rendu à nos foUi- 
citations \ & c'eft d'après un exem- 
plaire fur lequel il a fait plufieurs 
côrreâiions & augmentations intéref- 
fautes, que nous donnons cette féconde 
Edition. Nous efpérons que le public 
nous faura gré du zèle que nous té- 
moignons foit à perfedionner, foit à 
rendre commun un Ouvrage , qui , 
comme ledit l'Approbateur , ne peut 
qu'être d'une grande utilité. 
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A MESSIE URS 

LES CURÉS 

DU ROYAUME. 
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ESSIEURS, 



L E bien fpirituel de vos Paroif- 
/Uns ^ dont vous êtes fpécialemem 

A iv 
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charges devant Dieu j ne vous rend 
pas tellement diftraits fur celui qui 
nefi que temporel ^ qu'on vous voie 
négliger l'un j pour vous livrer unique-^ 
ment à l'autre. Fous êtes trop fou- 
vent convaincus , dans V exercice de 
votre minijlere ^ que les vérités de la 
Religion trouvent communément plus 
d'ouverture dans le cœur d'un infor-^ 
tuné y lorfqu elles font accompagnées 

^ d'aumônes proportionnées à fes he^ 
foins j que quand elles s'y préfentent 
fans ce fecours. 

Or il eji des aumônes de plufieurs 
fortes. C'enferoit une ^ ce mejemble > 
bien digne d'un Pajleur qui porte fes 
ParoiJJiens dans fon cœur ^ que de 
s'injlruire à fond de tout ce qui con^ 

. cerne les Abeilles ^ dans le deffein de 
leur faire part des connoifpmces qu' il 
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9 
aurait acquifts dans cette partît qui 

^ fi lucrative j & d'encourager ceux 

.gui auraient le moyen de fe j>rocurer 

de us infectes j de le faire feion leur 

jfouroir, 

A V égard des familles indigentes^ 

,mais honnêtes , quelle aumône ne 

ferait' ce pas à leur faire que de 

Jeur fournir quelques ruches ^ & d'y 

joindre les inJlruBions nécejfaires 

j>our les bien gouvtrncr ! Cette au» 

mône ^ qui ^ fi elle ne pouvait être 

entièrement gratuite ^ ferait faite à 

la charge de rendre peu-à-peu une 

partie du produit jufqu au rembour^ 

fement^des avances^ coûterait peu 

au Pajîeur jOU autre perfonne qui ki 

procurerait ^ & ferait d'une utilité 

car\fldérable aux fçimilles qui larece-- 

ivraienu 

A V 
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Quant aux fonds n^ceejfaîres pour 
de pareilles charités , on pourroit y 
appliquer ceux qui font dejiinés aux 
aumônes ordinaires , & ce qu'à votre 
/bilicitation , Meffieurs ^ les Seigneurs 
de vos Paroiffes , & autres pcrfonnes 
charitables , donneroient pour animer 
une œuvre atiffî intérejfante. Cette au-' 
mône auroit cet avantage que n'ont 
jamais celles qui ne font que pécu-* 
maires , de mettre ceux qui les rece^ 
vroient en état de nen plus avoir 
befoin par la fuite. 

Permettez-moi donc j MeJ/ïeurs ^ 
de vous dédier ce petit Ouvrage j 
i^ de vous Jûilîciter avec emprejfe^ 
ment à vous le rendre familier , afin 
de pouvoir infiruire par vous-mêmes 
ceux de vos ParoiJJîens qui dejke* 
roient gouverner des ^beilftsj de 
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le faire ar&c fruit : & Ji quelques'- 
uns youloient aller jufqu à fabriquer 
le miel &Ja cire {ce qui leur procu" 
reroit un bénéfice tout autre que de 
yendrefimplement leurs ruches à ceux 
qui font métier d'en dépouiller ) s de 
leur donner les inflru3ions nécejfaires 
foury réuffir. 

Ceux d* entre vous , Mejfîeurs ^ 
dont les travaux fpkituels ^ auxquels 
ils doivent fans contredit la préfé- 
rence , feroient de nature à ne leur 
point laiffer fuffifamment de tems 
pour vaquer à cette bonne œuvre j 
pourroient au moins y employer le 
\ele de leurs Fermiers les plus intelli^ 
gens j ou celui de pieux Bourgeois 
retirés dans leurs Paroijfes ^ s'il en 
étoït quelques-uns vivant de leur bien. 
Des perfonnes de ce caraclere s'y pof^ 

A vj 



:y Google 



ttrokm certamemcnt avec joie par M 
mctifdu bien public^ 

Mais , comme en cett^. matière ^ 
mnfi qu'en tonus celtes qui font ru* 
raies , la pratiqua êfi infiniment pr^* 
farabte à la théorie j & qu'il eji cor^-^ 
tant qumjimple coup- d' œil réfléchi 
porte plus de lumière dans l'e/prk 
d'une ptrfonncy & fur 'tout d'^n villas 
^ôois , que les dif cours les plus étu-- 
éiés y il fera aifolument neceffair^ ^ 
ewnme je l*mfait moi-même j d'i>pe* 
ter devant (xux que l'on voudra inf- 
truire; & c'efl à quoi j'efpereq^ue cet 
Jcrit fervira beaucoup^ 

Si y comme j'ai lieu de l'attendre 
de vatfe i^le pour le bien temporel 
de^yos ouailles ^ vous gouu^l'^xkot^ 
tation que j'ai l'honneur de vous 
àdreffer ^ MeJJkurs j il a y a pas de 
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tùmtt iqa^on ne wk peu-^-peu naSt0 
nnè cmulatim trhd^ruiU pûrmi ks 
habitans des campagnes pour ékvtr 
de ces précieux infectes. Leur produit 
favôrifirû t^fanct dans cette por- 
tion d'hommes la plus nofïïbreufe dk 
Royaume 9 & on oje dire la plus dé- 
nuée de foulagemens. Cette aifance 
contribuera beaucoup à la conferva- 
tion de la population ^ à laquelle 
une extrême indigence porte de vives 
atteintes y & par fuite à VEtat même y 
dont la fécondité de Vefpece humaine 
efi la plus grande richêffe. 

En vous montrant ainfi^ Meffkursl 
les dignes Coopérateurs de notre au* 
gîifie Monarque dans le bonheur qu'il 
cherche à procurer à fes Sujets par 
toutes les voies pojjibles ^ peut être 
4e déda^erortdl pas de féconder le 
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^te de vos IB lèves par tes moyens 

que nous fuggérerons dans la PrefaU 
de cet Ouvrage^ 

y ai r honneur d'être j avec un très^, 
profond rejpeci ,. 



MESSIEURS, 



Votre très-humble & très- 

obcilTant ferviteur^ 

C*^ L. Lagrenii^ 

Avec&c en Pîarlemenc. 
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PRÉFACE. 

JuEs Abeilles font d^un fi grand 
produit , qu'il cft ctonnan^ que les 
gens de la campagne s'en occupent 
fi peu. Il y a beaucoup de villages où 
l'on nen voir point. Cependant il eft 
certain qu'elles font la richefle de 
plufieurs pays. Rien ne foulageroî| 
plus les gçns de la campagne dans les 
bcfoins, dont la plupart font fi fou vent 
preflTés, que de s'adonner à cette 
occupation qui èft fort lucrative , de 
qui exige peu de foins. 

Le profit qu'elles font eft cvidenr. 
Je fuppofe qu'une perfonne , aux ei>- 
virons de Paris ( Se; il en eft de même 
de tout pays à proportion ) , confacre 
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t6 PRÉFACE. 

tttie vingtaine d'écus à achecet de) 
ruches , il peut pour cette fotnme en 
avoir cinq bonnes. Que ce foie au 
mois de Février qu'il en fafle lacqui- 
ficion , elles lui donneront dès k 
mois de Juinfuivant cinq bons eflaims. 
Mais pofons qu^elles ae lui en don« 
nent que trois ^ Ci notre propriétaire 
eft preflTé d'argent, & qu'en Août on 
Septembre fuivant , il vende (e^ cinq 
anciennes» il en retirera facilement 
Ta mife , & il lui refteca trois boones^ 
ruches dans fon jardin. 

Tranfportons * nous aâuellemetit 
dans l'année fuivante» Si ^ comme je 
le lui confeille» il a eu foin de mettre 
fes elTaims dam des paniers propor- 
tionnés à leur force» c'elt-à-dire qui 
. jie foient ni trop grands y ni trop 
petits» & que Tannée ne foit que 
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PRÉFACE. 17 
médiocremenc favorable , ces trois 
ruches lui en donneront au moins 
deux amres. Comme alors il eft rem- 
bourfé de fes avances , il peut , pour 
»ugmenrer fon fonds , n'en pas ven-, 
dre, ainfi qu'il a fait Tannée précé* 
<iente ; de forte que ces cinq ruches^ 
en fuppofant qu elles lui en donnent 
encore trois , lui «n formeront huit 
dès la vmCictne année , Se une dou- 
zaine au moins dans la quatrième. 

yoi]à<:ercainementpour unefomme 
bien modique dans rodgine » Se donc 
encore notre propriétaire d'Abeilles 
eft rembourfé au bouc de fe^c aioi&^ 
un profit bien conûdérable j pro& 
qm augmentera encore bien davanr 
tage, (i aulieu de vendre fes rucher v 
il les explotce ^r lui^mcme^clu: il 
iBera 15 ^u iS livres d'iuac ruche ^ 



:y Google 
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qu'il n'auroit vendu que lo ou 12 
livres. 

Au refte , que Ton fafle attention 
que dans cette multiplication des 
ruches ^ je mets ici les chofes au plus 
bas \ car (î les années dont j*ai patlé 
font abondantes 3 aulieu d'une dou- 
zaine de ruches que je donne à nqrre 
propriétaire dans k quatrième année , 
il peut en avoir vingt à vingt-cinq, 
& peut-être plus. 

Et que feroit-ce s'il confervoit 
pendant le même tems fes cinq 
premières ruches & toutes celles qui 
en fetoient provenues? 11 feroit. très- 
facile de prouver qu'il pourroit bien 
en avoir alors trente-cinq j quarante > 
16c même cinquante. 

U faut donc néceflàirement con- 
tenir ^ qu'en fuppofant même ks 
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PRÉFACE. I j 

• années médiocrement bonnes, le pro* 
fit que procurent les Abeilles eft 
très-confidérable, & infiniment au- 
defTus de celui d'un argent placé aa 
denier le plus avantageux. 

Ce que j^avanée ici eft aflez géné- 
ralement connu des gens de cam* 
pagne. Lors donc qu'on leur té- 
moigne de l'étonnemenr de ce qu'ils 
ne s'empreffent pas d'avoir part au 
profit qu'ils favent que procurent les 
Abeilles, la plupart allèguent la diffi- 
culté de les gouverner, quand on 
veut le faire , difent-iîs , dans toutes 
les règles. 

Si par ces règles ils entendent celles 
qu'ont inventé la plupart des Auteurs 
qui ont écrit depuis quelques années 
fur ces infeâes, j'avoue qu'ils ont 
raifon : car plufieurs d'entre ces Ecri- 
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^o PRÉFACE. 

vains , ont tellement charge leurs 
Ouvrages de préceptes ou coûteux , 
ou difficiles j ou même impoâibles 
4ans la pratique , qu ils ne font 
propres qui dégoûter d'avoir des 
Abeilles ceux qui feroient dailleurs 
diipofés â s'en procurer. 

Mais fi par ces règles ils entendent 
celles que diâe la raifon , dégagée 
ÀQ coût préjugé , , ils ont bien tort , 
puifqu'elles nont rien que de fa- 
C\\t^ 6c très à la portée de tout le 
monde» 

Pour $*en convaincre, que les peç- 
fonnes prévenues, comme je Tai été 
œoi-mcme pendant quelque tems , 
par ces Auteurs plus fpéculatifs que 
praticiens , lifent ce petit Ouvrage , 
dont on a écarté avec foin l'attirail 
rebutant de leurs préceptes ^ ils y 
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PRÉFACE. II 
rerroûc i combien pep fe téduifent 
les foins qu'exigent les Abeilles , 
6c que ce qu'il eft néce^ire de fàvoir 
pour Us gouverner comme il £nit 6c 
avec profic , bin d'exiger un hooune 
d'efprit, ne va pas au^U de la ca« 
pacité du Paylkn le plus borné. 

Je m'attends bien que plufieurs 
pratiques que j'adopte dans cet Ou-. 
yrage » ne feront pas àa goût des 
Auteurs dont je parle ^ & particulier 
rement celle de faire périr tons les a^ 
une certaine quantité de paniers pour 
»i tira: le miel & la cire. 

Mais que ces perfonnes ne s'imd^' 
ginent pas , que fi j'ai adopté cette 
manière de récolter, ce foit parce 
que je fuis prévenu contre \ts raifons 
qui pourroient me la faire rejeter. 
Non, j'ai lu fcrupuleufement tous Ifss 
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Ecrits que j'ai pu avoir qui en traitent; 
je les ai pefés avec attention ; j'ai en 
outre elTayé de mettre en pratique la 
plupart dfô confeils que Ton y donne ; 
mais ni livres, ni expériences , n'onc 
pu me perfuader que les manières 
d'opérer que Ton y expofe, faflent 
préférables ^ celles pour lefquelles je 
me déclare. 

Voici les raifons fur lefquelles je 
me fonde. De quoi eft-il finalement 
4]ueftion entre ceux qui agitent cette 
matière? C'eft de procurer au Royau- 
me une abondance de cire Se de miel 
^ui n'y eft pas ; &c au propriétaire 
d'Abeilles, un bénéfice aûucl & fufiî- 
fant pour l'engager à faire les avances, 
•& à f e donner les peines nécefTaires 
pour fe pourvoir d'Abeilles & les 
gouverner. 
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PRÉFACE. 23 
Pour parvenir à ces deux fins ^ on 
s'eft imaginé qu'il ne s'agifToic que 
de perfuader à ceux qui ont des 
Abeilles de n'en jamais faire périr, 
& de fe contenter ou de les changer 
de paniers , ou de partager avec elles 
leurs provifions ; ce qu'on appelle 
châtrer ou dégraiflfer. 

Mais comme on a éprouvé qu'il 
n'eft ni aifé , ni utile de mettre ces 
deux méthodes en ufage , il n'eft pas 
croyable quels efforts on a fait de- 
puis quelques années , pour trouvée 
des moyens propres à récolter le miel 
& la cire , fans faire périr les mouches. 
Tous les Auteurs , généralement 
quelconques , qui ont écrit fur les 
Abeilles dans ces derniers rems, a 
moins tous ceux que j'ai vu^ ne h 
font pas contentés de propofer leur 
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14 PRÉFACE. 
tnéchode comme la meilleure ; la plu* 
parc ont encore lancé quantité d'atia* 
thèmes contre ceux qui s'en tiennenc, 
i celle de les dire périr ^ pcétendanc 
qu'elle eft la feule caufe deftruâive de 
Tefpece des Abeilles en France , &c de 
la néceffiré ou nous Tommes d'allée 
chercher ailleurs les deux tiers de la 
cire qui nous eft néceiTaire pour notre 
cenfommation. 

Cette accufation contre le fyftême 
que fembtafle , eft trop grave pour 
ne pas Texamitier. Je vais donc le 
faire, & montrer, le plus briévemeiu 
qu'il me fera pofliUé , que ces Au- 
teurs fe trompent beaucoup, s'ils 
efperent^ par les pratiques qu'ils ont 
inventées , fatisfaire également le 
Public par l'abondance , & le Parti- 
culier par un profit raifonnable. 

Séduit 
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P R Ê F J CE. 15 
Séduit par l'attrait de la nouveauté, 
perfonne , que je fâche , n'a penfé i 
prendre en main la caufe que fe dé- 
fends : ceû pourquoi , fans ce^r 
-d'être <rourt, comme je viens de le 
promettre , je la ferai valoir de mon 
mieux. J'entre en nutiere. 

Pour changer d«s mouches de pa- 
nier , il faut s'y prendre deux ou trois 

r jours an plus après U ïbrtîe du premier 
eiTaim^ afin qu'elles aient le tttns de 
is'approvifionner dans leur nouvelle 
demeure* Or quelle quantité de miel 
rrouveta-c-on alors, même dans les 
plus fortes niches ? Dix ou tic>uze livres, 

' peur^être moins. Peur-oii la comparer z 
ce qu'on y eût trouvé à la fin d'Août , 
lorfque la provifion eft faite pour l'hi- 
ver, laquelle monteà trente, quarante, 
cinquante liv. 3c quelquefois plus ? 

B 
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x6 PRÉFACE. 

Si vous me répondez qu'aumoins 
ircms avez confervé les mouches ; je 
veuic bien en convenir ^ au cas qae 
Topéradon ;iic réuffi ( Car il. ne faut 
.pstf Cù di&mixUt quelle manque fou- 
vent, & qu'il eft très-ordinaire fur 
dix ruches ainfi eranfvaféest d'en voir 
périr biût ou neuf). Mais il Êyit wOi 
que vous conveniez que yous avez fait 
. périr un fécond é(r$imftéc à partir , 
/& pieut'èxre le couvain d'un troi- 
fieme^ & que ces deux effàims r^tt« 
nis, auroient fait une ruche sûr^ 
mei^t meilleure, que cellç que vont 
^çompofer vq$ JU>etIles déménagéets^ 

Mais calculons le produit de cette 
méthode, & comparons*Ie avec ceki 
de celle que j adopte. Pofons pour 
cela qu'un propriétaire ait dix ruches. 
Sjdon votre fxftème, elles iui Ibar- 
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PRÉFACE. xjt 
ntront douze livres de miel chacune > 
ce qui fait ceut- vingt livres» & il Jui 
tefteca vingt ruches, favoir fes dix^ 
vieilles & les dix jeunes qu elles auront^ 
produites-; c'eft-i-dire qu'il aqra 
recueilli pour 60 francs de miel, en. 
révaluant à dix fok la livre j & qu'il 
aura pour xoo francs de ruches , à, 
10 francs pièce î ce qui fait en total; 
Kïofrancs.^ 

Sebn ma méthode»- dix ruches lui 
donneront trmite livres de miel cha* 
cune » ce qui fait trois cents livres ; 
6c il aura douze jeunes ruches', favoir 
dix compofées des premiers^eflâims» 
6c deux des féconds & troiiiemes ; 
c*eft-à-dire qu'il aura recueilli pour 
150 francs de miel, 6c qu il lui reftem 
pour 1 10 francs de ruches-, ce qui fait 
en total 170 &ançs« On s'apper^oit 
fiij ' 

Digitizedby Google 



i8 Préface. 

fans doute j que c'cft pour faciliter le 
calcul que je fu{>pofe que les ruches 
donnent tous ^ \^t ans chacune un 
léffaim. 

' Quoique ces deux fortes de profits, 
tant en miel qu'en ruches , évalués 
aînfi en argent , fcmblent revenir , 
pour les deux propriétaites, à peu de 
chofes ptès à la même fomme; il faut 
V y; remarquer jtme différence confidé^ 
rable j car dans la première fuppofî- 
rîon , le public n^a profité que de cent 
vingt livres de raîel pour fa confom- 
mation , & le propriétaire n'a touché 
que 60 francs d'aigeht ; auliett que 
dans la féconde , le public a eu trois 
cents livres de miel , & le propriétaire 
a embourfé 150 francs. 

Et qu'on ne vienne pas dire que 
4Îsu:s Ie.s a;iriées fuivantes , le hénér 
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fice du premier propriétaire > par U 
grande multiplication de fes ruches^ 
pafTera de beaucoup celui du (eCond ; 
ce feroît fe diflîmuler volontairemeiv 
& en pure perre , les mortalités fr4* 
quenres & prefqae générales , qu'oc- 
cafionne cette méthode de changer les 
Abeilles de paniers , lefquelles réduir 
ront indubitablement tous, les uns If 
grand nombre de ruches du premier 
propriétaire à une quantité au-dciToqs 
de celle demeurée à fon confrère^; 
de forte que Ton peut être zffiné qvte 
les bénéfices annuels du premier, loin 
d'èrre plus con^dcfables que ceux du 
iecond^ feront toujours* beai^coup i^ 
férieurs* 

Cette mçthode de changer les mi- 
ches de paniers» après la fortin du 
premier efifaim » neOt donc d'aucun 
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50 PRÉFACE. 
avantage ni pour le public , ni poot 
le propriétaire. Voyons maintenant 
fi ceux qui fe contentent de les châ* 
trer ou i^raiHer ont mieux len* 
contré. 

Il y a deux manières de le faire i 
Tune pour les mouches, qui font 
limplemenc dans ^ ruches faîtes en 
forme de cloches, teHes que celles 
^nt on fe fert aux ^environs de Paris 
ic ailleurs j l'autre pour les Abeilles 
^ui fout dans des ruches de bois ou 
•de pftifle. Ces ruches, de nouveHe 
invention ) font compofées de pla- 
ceurs étages ou hauffès, fans fonds ou 
-avec des fonds percés, pour qu*il y 
ait communication de Tun à, l'autre. 
Comnàe les mouches commencent 
:tou|ours par remplir Tétage ou hauflfe 
ide deifus , où en les a d'abord mifes , 
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fc qu*enfuice elles defcendent dans 
celui de deflbus pour y cominuer 
leur fravâîl \ quand.on vent récolter, 
on leur ôce un oii deux étages fupé^ 
rieurs^ lorfqu'ils font pleins , en cou* 
pamt les rayons dd communication 
avec un fil de laiton , comme on le 
pratique pour couper le beurre en 
motte ; on couvre enfùite Touvertùre 
de la haufTe reftante, &:pour confervet 
aux moucbes le même emplacement 
ijit'auparavai^» on temet autant de 
haufles vides'pas^deflbus la . ruche »: 
^*on en a retiré de pleines par^ 
deflitis. Au moyen de quoi on ôte 
facilement aux mouchst$ leurs provi*-. 
fions, lans prefqué, dit'On, qu'ellea 
s'en^apper^oiVént. ^ 

Quant aux ruches faites en forme 
de cloches^ tout lo monde fait que le 

Biv 
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54 PRÉ P A C E.^ 
itsagadn à miel éram iitué principa-»: 
lemenc dans le fond de la ruche , les 
ccoîs traveifes, abfoittmenc aéceilàires ' 
pour foucenîr louvr^e é^s mouches » 
font un obftacle infurmontable à 
VisxiuQùoïi làts rayons qui le con^ 
tiennent. 

Propofera-t-on d'ôcer ces graver- 
fes ? ce né peut être qu*avcc des te- 
nailles : pour cela il faut manier 
la ruche à ion aife & la tourner ea. 
tous fensrf :Que fera^^çn fi Icsboutt- 
de ces rraverfes ne font pas en prife-J^ 
Enfuite il feiK lés remettre dans leur, 
place. Or, qui ne fent que cette ppé-, 
ration xt% -petit £& iaîve^ fans agiter^ 
Iiorriblen^ent les Abeilles, & ati po^ir. 
qu'il n'en récliapperoit pas une, 1a> 
moitié pcrilfant par les piqûures 
qu'elles n cpargn^oient pas d celui 
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^iïî les tourmentaroit ainfi ^ en dépk 
de toutes les fumigations , & le refte 
pur le miel qui les ajQgIueioic,.& les 
4)le(rùres qu'elles recevroiem. Je me 
ibuviendrai toujours d'avoir tn une 
peine extrême à retirer Iës nqrons 
chargés de miel d'une ruche » donc 
les Abeilles avc»ent été écoufFée», pat 
la /eoie rai^Mi que les craverfes n'eti 
uvoiettt pu être retirées. Queieroir-ce 
fdonc> fi l'on éitoit troqblé dâns^ fou 
i>pératioa par quinze ou vingt mille 
mouches > qui toutes portent Tépée , 
& fe défendent en défefpéréesSt Ënân 
|>ottr peu qu'on ait habitude avec le) 
Abeilles y iLeft aifé de voir que cette 
imniere de récolter eft impraticable 
& inff tiâueufe. 

î Pwt'Ce 4[ui eft des Abeilles qm 
habitent des ruches de bois <)u de 
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TpéXit ., a divers écages ou hauiflfei 
^amovibles ^ comme plufieurs Auteurs 
«onfèillent d'en avoir , j'accorde TO«f 
lomtecs '^ae U récoke %j £iit plus 
^adlement ijue daosJes auà». Mabiè 
fi^opriécaire jeft^il màîcse tle œ escîosr 
xie jces ruches que U quantûc de prbr 
^ifions çjpi'iX juge coci¥en(d)Ie > .pour 
ioa avantage & cdui de ieifuoocbesP 
Jf on , aâbtémem. Csur fi les hauifes 
iiblic: .minces,) 6c que^ dms la crainte 
de prquiScier aux Abeilles > il ne \xm 
xecire que peu de tnîeL &c 4e cîcr^ c« 
ieraibn bénéfice ? Si ies bàufl&sXom 
^aifles > & que la ^f^édieace tsonr 
tienne eoii( » ou pcefqufii . cbu; ie imièJ^ 
^n la fuppritoanc>il.ne Jiai&câi^re 
peu ou point de prov^oi»jai»:nicos^ 
ches, &^dor9 i^œ ^devbndrotifiNdles 
rhiver ftiiVant? ; i , .!:» ;r:oL'a.*ri 
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: Si pour éviter ce mallieiic il entre* 
pcend lie les notuiîr , il £era donc 
ckm la ^cefficc de leoyc cendce le 
»iîeL:<]a'il leur a pas., & doiic il 
cxojroit fatoe /on prôÊti S'il ne leocî 
en semet pas i tems » ^m en fiiffi-^i 
(juim qi»inâ(é ; â les Abeilles , qui ne 
vîi^nc pas feulem^t de^mî^l^ ll»ai$. 
encore, de oiatiec^ à cUe» c^opiQ^* 
celu eft cBttain^ il fe t^uy$ dan» 
L'iiof ttiâàn^ dp l^ur en donner ^ ^^ 
ej^n , (i ces roches , ainfi np^tries » 
^eliapp^ jà U £aim , périflènt fgtt les 
pîllagea^iiQ^ca^Qiinentfréqaçmiâjent 
cesnontrîtities aitcificlelles^ oùen&ra 
logé D^oserpâayte ptoprtécailre} 
. le iaîs que nos Aatèoss, pcécen- 
dant .donna des remèdes, à tous cea 
flkuucyaeammlenticagles fur rtglfs, 
éok^ittiïp tems.^ tt^îller les iiosiei 
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ruches (ïur quoi il ny a encprc rifen 
de côrcain , les fenrimens étant parta- 
gés ) , foir far la mamere. de noimrtr 
les foibles; qu'ils confinent de mec« 
tre force barricader à Temiée de ces 
(dernières, pour évirer les pillages. Et 
enfin que dans le cas , ou en ôtanc 
lies MbufTes templies de miel ^ on au* 
roîc enlevé la mere-Abeille , donc 
Tabfenice occaHonne infailliblement 
]a perte entière de la ruche , ik recom- 
mandent de la chercher bien foigneu-^ 
fement pour la rendra à fon^peuple > 
ou de lui 0n donner une au^re. , 

Mai^oùcre rimpoffibiiitédêiÊiîre eh^ 
tterda^s r^fpcitd'unpayÊip^pbp^rt 
dutems greffier^ toutcecode dk loix^ 
^ui forme i peine quelque chofe.db 
net pour une ■ |)eifbabe iaaseat;i\te.i& 
'réâkhiCaûte ^^^eixfeitvGa] qh'ât ^ liek 
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pâyfans qui font annuellement des 
récoltes de miel ic de cire» qui n*onc 
famais va de mères » 6c qui mourront 
fffns en voir » parce qut accoutumé» 
i, regarder les chofes en gros» ils n0 
Ibnt pas capables delà difttnguer d*nne 
Abeille ordinaire. x 

Voilà» en peu de mots» le deuil 
è(à ce qui a été imaginé» pour » dit-on«' 
Àcer facilement aux mouches leurs 
pfavifions» fans Us faire périr. Il eft 
vifible que ces différentes méthodes ne 
parent point aux deux principaux iiH 
(Tônvéniensqu'il éft queftion d*évifen 
Fùii 'd*occâ(îomiet la pêne «ntiere 
déis'ïucKès |)ihdàrit Thrver j fi on kut 
retire beaucoup dé provifions ; Tautre 
de ne procurer aucune abondance an 
P^îtc ,'*&pèérque point dé profit au* 
I^rbptîétîflf e ; fi tiri iciir eh retire peu; 
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, Qa^ex^ez-vous à(mt , me deitiaa- 
^ràrt-pn a^uelfemcu» , fOJUï amener 
^e^e *bwàka« qui puiflSfe fttisÊiire^ 
^n même <ewii le. le puWic vô^ le 
paf àwlier ? .. , , . ; . . 

Je aois ne mefoiiît mmp^x^^m 
difant que j'exige pour, /cela 4ea?t 
tfho&s. La prornsere » •qu'on oiuUci- 
pUe dans ie Toyaonsie Je iu>mbr^,4e 
gens qtti s'occupent à ^uyerner 4es 
Abeilles, Tant ^u'U n'y en aura pas 
pbs^uon n'eu voit aâuelleme^t, ce 
peu ide ^is auront b^au multiplier 
<jliez*iBtJK leoffs.mdiçs.,.^ les^^fi- 
Y^cj^r^ cofiune ^lous veaon$ de^voir, 
j9m9i'\$on ne verra venir l'^boud^oqe i 
«i^is en mulcipUant coniidérabkment 
]|l$ propriér^ices d'Abeil^» & en leur 
^îrfiîîgoant ?ijne mauijere fipplê 4e Jjçn 
gjïiye^îefv, h qpan»ft5;dç^t;«çiçfrtc* 
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par conféqueitt de cm & de tntel ^ 
deviendra^ immenie dans le Royautne^ 
6c cola fans g^nef enaiicune tnamere 
ces propriétaires 9 pttiA]iie chacunii'eti 
aura que ce que £on jatditi , le& fends» 
oa fes ocoitpations loi pennetifionc 
d*en aYoîr« - 

î^/bAs^ dka-c^on^ pour iparvemr^i 
cette mnlttplicatkm de propriàairea» 
ii hviâmx un oÂtiaçle » <c on àoiAslà 
mirade jpout 4écadber de leurs «iii^ 
vaifes pratiques côux^ni les fiiîy^QC 
de p^ie en ê\s depuis, un fiecfe, 4: 
«vu^ueU^s !(ls ne font pas plps 4ilifi^ 
fik è/e^fmaet;, qup l^s Rii^,^ 
du rems du Czar Pierre I^i |^Wl 
U^)f0^ qu'Ms ps^oiept à lewfvçf re 
vie, * 

; ^ cççiwnç d« tpyt c^Iaj maiçifi)li 
^^ ^»V«(^ ,ai^ <9»4in Momn^ 
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François peut opérer ces merveilles l 
ïjcAmt en peu de tems. 

En effet » fi un épi d'or a foffi à 
Henri IV , pour encourager nombre 
de fes fujers à fe diftinguer dans Tart 
de l'agriculture; pourquoi une mé^ 
daille » un fimple jeton , repréfentane 
d'un côté fa majefté bienfaifante « & 
de l'autre des ruches , & quelques 
Abeilles voltigeant â Tentour , donné 
de fa part à quelques perfonnes qui fe 
feroient procurées un certain nombre 
de panniers, & qui les conduiroient 
comme ilf^ut, ne (eroit*il pas pour 
d'autres un pUiflànt motif de les 
imiter? 

Pourquoi une légère remife fur les 

importions , n'engageroit-elle pas 

d'autres, plus fenfibles à l'intérêt qu'à 

k gloire, de marcher dans la nfièoiQf 
carrière ? 
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Enfin pourquoi Tune ou l'autre de 
ces récompenfe$ n^exciieroic-elle pas 
pat fucceffion de cems ceux q^ui onc 
déjà des Abeilles » & à qui il ne 
manque que de les mieux gouverner ^ 
^ adppcer la méthode des autres , 
lorfqu ils verront qu elle eft Beaucoup 
plus lucrative que U leur > ^ de plu^ 
honorée des faveurs du fouveraia? 
Mais pourfuîvons. j 

La fecoiide chpfe que je demande , 
c'eft que ces propriétaires fa(Ièni,pé<* 
fir tons les ans utie certaine quantité 
4e leurs ruches > & qu'ils fuivenc en 
cela le^ règles prefcriteai au çha-i^ 
pitre Xm de cet Ouvrage : ils feron^ 
affijrés d'jr trouver «ne quantité dq 
lïiîel & de cire ^ fouvenr confidé* 
rable s ^ toujours capable de leuc 
procurer un profit certaine aâ^el^ 
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k moins que les années ne foîent 

àbfolumenc mâuuaifes. 

Je le répète donc , afin qu'on f 
fafle anentîon. Le défaut d'abon- 
dance de cire 8c de miel dans le 
Royaume , vient , non de ce que Ton 
fait périr tous les ans une (Certaine 
quantité de ruchts , puifqa'il feroit 
néceffaire d'en fa>re périr bien davan- 
tage , pour procurer Tabondânœ fou- 
haitée , m^aîs de ce que , faute d'en- 
couragement, il n'y a pài^ à beau- 
coup près , afTex de perfonnes <^i 
$*occupent du foîrt de gouverner dtf 
Abeilles j & que la plus grande partie 
de ceux qui s'y adonnent mettent en 
ufage des pratiques plus propres à 
amortir, qu'à mettre en- adion, la 
grande fécondité de fes infeftes, 
• Une féconde pratiqua , qui pourra 
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encore n'être pas du goût de quel- 
ques-uns de ceux dont j'examine id 
les femimens» eft celle de lailTer les 
ruches ouvertes tout autour par i^ 
bas , l'hiver comme Tcré, en prenant 
garde néanmoins que ces ouverture^ 
ne foient pas exèeffives. 

II y a des Auteurs qui voudroient 
iju il n'y eût qu'une feule ouverture 
& que le refte de la ruche fût lutéj 
d'autres, qu'à certaines ruches faites eit 
bois , dont ils donnent la defcription , 
cette ouverture pût être augmentée oa 
diminuée a volonté , pour ôter ou ren« 
dre l'air aux mouches dans une quân* 
tîté fuflSfante pour les maintenir en 
îanté j qu'on lès réchaufBt, dans lèd 
grands troids , par le moyen d'utié 
chaufferette qu'oA fnettroit deïfous Ifet 
bches i avec quelques précautions 
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qu'ils confeillent j qu'enfin on les pur- 
geât avec les recettes qu'ils donnent. 

Mais je prie ces Auteurs de me 
dire quel fera l'hygromètre d*ua 
payfan groflîer, pour connoîrre la. 
qualité de l'air inrérieur de quinze ou 
vingt ruches qu'il aura chez lui , & 
favoir fi cet air eit trop fec ou trop 
humide i fon thermomètre, pour ju- 
ger s'il eft trop chaud ou trop froid y 
le Médecin, pour déterminer la na- 
ture de leurs maladies, le tems pro** 
pre à les purger , & les purgations 
\t$ plus convenables ? 

En vérité, je crois très- fermement 
que pour faire toutes ces chofes à 
propos, il faudroit être plutôt abeille 
qu'homme; de forte que propofer 
pareilles pratiques , jointes a celles 
4ou( QOV$ avons déjà parlé ^^ à d«s 



:y Google 



PRÉFACE. 4$ 

gens de campagne ^ comme abiblu* 
ment néceflaires pour bien gouvernée 
leurs Abeilles y c'efl ta même chofe 
que de leur confeiller de n'en jamais 
avoir, par la crainte trop bien fondée 
qu'on leur donne , par tous ces pré- 
ceptes alambiqués, de n'avoir jamais 
affez d'efprit pour en venir à bout. 

Au refte » voici les raifons de \z 
pratique que j'adopte, de laifler \t% 
ruches ouvertes tout autour par le 
1)a$. Je trouve qu'en été elle facilite 
le travail des Abeilles Sk leur rentrée 
tumultuaîre lorfque le tems menace 
d'orage ; qu'en toutes faifons elle 
contribue à leur fanté , en entretenant 
«dans l'intérieur de la ruche un air pur 
iSc non chargé de vapeurs humides 
provenant des mouches > cçmme lorf- 
que l'ouverture eft unique &*petitei; 
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Elle obvie encore , lorfque la fai— 
Ton fe refroidie , à un inconvénient 
qui fe fait fentic à toutes les ruches 
qui n*onc qu'une petite entrée, qui 
eft que la chaleur étant fouvent trop 
grande au-dedans> les mouches for- 
cent malgré elles pour fe rafraîchir ^ 
font faifies par le froid» comme nous 
l'hiver lorfque nous fortons d'un en* 
droit où il y a un poêle » & meuteat 
dehors fans pouvoir regagner la ru-» 
che : aulieu que par l'autre méthode » 
les mouches, fans quitter le gros de 
leurs camarades, donc Tunion les 
maintient dans un degré de chaleur 
fuâifant pour leur conferver la vie , 
Tentent de dedans la ruche la qua>- 
lité de l'air extérieur , & jpgent (ans 
danger s'il leur eft convenable de 
fortir ou de relier. 
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Elle empêche la trop grande con- 
fbmmarion des provifions d'une ruche^ 
par le froid (jue ces ouvertures y 
laiiTent entrer : car il eft d'expérience^ 
que plus la chaleur intérieure d'une 
ruchQ eft confidérable, plus la con- 
sommation des provifions y eft grande. 

Enfin elle donne lieu » pendant 
lout le tems que les mouches occu^ 
pent le bas de la ruche » de juger de 
la foibleiTe ou de la force d'un panier 
Ùlq$ le remuer , ce qui lui eft toujours 
préjudiciable » mais feulement en re- 
gardant par-defTous.; ce que l'on peut 
faire i tout moment. 
. Il eft vrai que ces ouvertures don- 
nent plus facilement lieu aux fouris ; 
mulots » tnéfanges & autres animaux 
de leur nuire,. principalement pen- 
dant riiiver j mais il eft un môjen 
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que j'enfeigne , chapitre X , n®. 1 1 ^ 
"pour les préfervei de ces ennemis , 
dont les petites entrées ne les garan* 
tilTent pas. 

Pour ce qui eft du froid , je ne le 
crois pas fi nuifible aux Abeilles qu'on 
ïe rimagine. Il les force â ne point 
Te réparet les unes des aatres» &c k 
paCTer ainfi fans danger des hivers 
très-rîgoureux. 

On pourroit, fur ce fujet, mettre 
en queftion , s'il eft bien certain qUe le 
falut d'une ruche dépende de la con^ 
ïervatîon pendant toute Tannée de la 
totalité des mouches qu'elle con* 
tient ^ car c'eft à quoi il femble qu'on 
voudroit parvenir par les méthodes 
dont j'ai parlé ci-devant , quoiqu'elles 
opèrent un effet tout Contraire. 

Quant à moi > je fuis pour la néga- 
tive , 
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tive y ôc penfe que fi k grande mul- 
tiplication des mouches pendant le 
printems Se l'été eft avantageufe i 
une ruche » comme on n'en peut 
douter » tant pour lui faire jeter de 
forts eflaims , x\ue pour que les pro- 
vifions de l'hiver fuivant foient abbn« 
dames , il n'efl: pas moins nécefTaire 
qu'iV . lui refte beaucoup moins de 
monde pendant l'automne & l'hiver, 
pour que cette récolte dure davantage. 
£n eâfer , des deux mortalités de 
mouches qui arrivent annuellement , 
celle de l'automne, jointe à l'expulfion 
des bourdons , produit TefTet donc 
je parle, c*eft«d-dire de diminuer le 
nombre des bouches â nourrir- pen- 
dant rhiver. Quant à celle du prin- 
tems , je la crois deftinée à empor- 
ter une bonne partie des mouches de 

C 
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Tannée précédente, pour faire place 
aux jeunes qui vont leur fuccéder. 
Or, pat la méthode, de laîilèr les 
ruches ouvertes tout autour par le 
bas, Thiver comme Tété,' je fuis 
très-perfuadé qu il ne périt de mou* 
ches que ce qu'il faut^ mais que par 
celle de les trop enfermer , il en périt 
un bien plus grand nombre qu'il ri'eft 
nécelTairie pour la confervatioa de la 
ruche. 

Quoi qu*il en foit , je laKTe à cha- 
cun la liberté de fes fentimens & dé 
fes pratiques, non -feulement fans 
btamer , mats louant au contraire les 
efforts de ceux qui en cherchent dé 
meilleures j car je ne penfe pas qu'on 
ait tout trouvé fur cet article. J'ex- 
horte néanmoins ceux qui écriront 
fjir cette matiete, de fimplifier le 
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^lus qu'il fera polfiblè les opérations 
qu'ils propoferont , comme devant 
être exécutées par des gens que les" 
moindres raifonnemens ou difficultés 
effraient , & dégoûtent fouvent au 
point de n*y jamais revenir. H s'en 
falit bîèh que tous les payfans , a 
qui on voudroit perfuader d'avoir 
des Abeilles, foient auffi pénétrans 
que le voifin de Js/i. Ducarne de 
Blangy *• 

Il y a tant de Livreis fui: les Abellleij; 
que je me ferois bien donné de gardé 
de compofer celui-ci , s*il en fût par* 
venuquélqii*un à ma cdnnbiflance qui 
eût rempli mes idées en embraifànc 
la matière dans toute fon étendue ;* 

» ■■ ■ ■ I I I » I II I ■ !■ Bfc rf 

* Auteur de l'Ouvrage intitulé , Traité 
de V Education économique des Abeiïléi. 

Cii 
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mais quoique jen aie lu un grand 
nombre , & enrr*autres de longs , Ôc 
de cr^s-longs , je n*en ai teiiconcré 
^ucun qui ne laitTâc beaucoup à défi- 
ter , foit fur la manière de gouverner 
les Abeilles, foit fur celle de fabri- 
quer le miel Se la cire , foie enfin fur 
1^ façon de traiter le fujet. 

En effet , pour ce qui regarde ce 
dernier points plufieurs ont fait un 
mélange confus de Tagréable avec 
l'utile ; ne prenant pas afiez garde » 
ce me femble » que Tutile feul flatte 
le payfan , Se que Tagré^ble que 
cherchç un efprit d'unç certaine 
trempe, eft jufteipent ce qui dégpute 
notre homme, parce que pour la 
plupart du tems il n'y comprend 
(ien ou peu de chofes , Se que fou 
intéi:c( feul, Se non la curibfité, eft 
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ce qui le foutient dans la ledure d^un 
Livre , qu'autrement il n ouvriroîc 
jamais. 

Auffi eft-ce pour cette raifbn que 
j'ai mis dans cette Préface & à la 
fin de TOuvrage tout ce qui eft de 
difcuflSon & de curiofité, bien pèc- 
fuadé que les dix-neuf- vingtièmes dès 
gens que j'ai en vue, ne liront pas 
ces articles , 8c s'en tiendront au corps 
de l'Ouvrage 9 qui traite uniquement 
de la partie utile.^ 

Par ce moyen , ceux des gens de 
campagne , qui ont afifez d'inc«lli- 
gence pour defirer de comprendre les 
raifbns de leur conduire, & de* curio- 
fité pour vouloir connoître ce que les 
Abeilles ont d'admirable, liront l'Ou- 
vrage entier j &^ceux qui ne fe fou- 
cien^ point de tout cela, trouverons 
C iij 
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fans peine ce qu ils cherchent daoj Ip 
corps de TOuvrage , fans être obliges 
de le trier parmi les objets de difcuf- 
iîons & de curiofité , qu'ils ne regar- 
dent que comme des épluçhures. * 

J'ai donc la confiance que les gens 
de la campagne trouveront dans cet 
Ouvrage , ce qu'il eft nécelTaire qu'ils 
fâchent pour fe procurer tout Iq 
profit qu'il eft poÛîble de tirer de 
ces infedes. 

Ils y trouveront, i*^. une méthode 
fimple , facile , & point coûteufe de 
\qs gouverner. 

2^, La manière de faire valoir leur 
bien par eux-mêmes , s'ils le jugent 
a propos , je veux dire de fabriquer 
le miel & la cire. On peut fe fier à 
la méthode de procéder que ]Qn* 
feigne. Je l'ai apprife dans uae bonne 
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- Manufaâiuce , & la mets tous les aas 
- çn pratique; & hns méprifer les ^- 
^çres façons de s'y prendre ,x je crois 
qu'elle eft une des meilleures. Je con- 
feilJe cependant d ceux qui voudront 
s'adonner à cette partie , de tâcher de 
voir travailler yne fois ou deux ceux 
qui en font au fait. Mais commue 
ceux-ci font fouvent, & allez mal- 
à-propos, un myftcre de leurs opéra- 
tions, & qu'ils refufent d'y admettre 
Us cmmx^ je tâcherai de m'expli- 
quer d'une manière fi claire , * fi A 
la pprtée de tout le monde, que le 
Livre a la main > & avec une médiocre 
attention, 'on ièra sur de faire fou 
miel & fa cire fans enab^ras & faus 
nujéprifps. 

3 . Enfin, ils y trouveront uu cha- 
pitre qui n'eu que de fimple ç\iw^ 

Civ 
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ficé, deux pecits écrits dans lefquels je 
continue de juftifier la méthode que 
j'adopte de récolter le miel & la 
cire; & un troifîeme propre à faire 
diftinguer au lefteur, entre les entre- 
prifes qu'il formeroît dans cette partie, 
celles qui lui feroient utiles & celles 
qui pourroient lui être préjudiciables. 
Ceux que cette partie de l'Ouvrage 
ne flattera pas , pafTerbnt par-deflTus. 
Tel eft le plan que je me fuis pro- 
pofé dans cet écrit , où mon deffein eft 
de conduire celui que j'inftruis , depuis 
le moment où il fouhaite de fe pro- 
curer des Abeilles , jufqu'à celui où 
fon mie! & fa cire font fabriqués. C'eft 
au Ledeur à juger fi je l'ai rempli 
comme il faut. Au moins puîs-je me 
rendre témoignage.que je n'ai épar- 
gné ni tems , ni travail , pour y par- 
venir & lut être utile. 
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P^ S. Je ne pais m*empècher cfe 
dire que j'ai communiqué ce petit 
Ouvrage à feu M. Duhamel dtf Mon* 
ceau , de l'Académie des Sciences de 
Paris 'y il n'y a lien trouvé à redire , 
G non qu'il lui fembloit que je ré- 
futoi^ trop forcement le femiment 
de ceux qui ne penfent pas comme 
moi fur la manière de récolter le 
miel ôc la cire. 

Je lui témoignai que j'étois bien 
éloigné de croire que ce fût-là un 
défaut > parce qu'un Ecrivain qui éta- 
blit une méthode*, qu'il penfe être 
la meilleure pour parvenir à un but , 
ne peut faire fentir, avec trop de 
force > le vice de celles qui s'en éloi* 
gnent. Au refte, cet Académicien a 
trouvé l'Ouvra^ clairement écrit : 
c'eft en effet ce à quoi je me, fuis 

. C v 
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(on appliqué , fâchant ^ue la plupart 
des perfonnes de campagne pour c^t 
il eft particulièrement fait, trouveront 
peut-être encore obfcurs les çndroics 
fur lefquels je mt fuis efforcé d^ 
répandre le plus de çlarcé , parce qu'ils 
étoienc les plus difficiles à faire coin- 
prendre. 
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L'A R T 

p E G O XJ V E R N E R 

LES ABEILLES, 

ET DE FABRIQUER LE MIEL 
E T L A G I R E, 

O U V R ji G E 

CONTKTfANT DES INSTRUCTIONS 

Propres principalement aux gens de 

la campagne 

Pour tirer de^ Abeilles^ toutle profit poffiblâ^^ 

Avec un Abrégé de ce qix^ ^^.£MeâeA 

oflren%':d0r.plp^ <<»irifitt3Ç. 
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CttAPlTÇlÇ PREMIER. 
Dts/P^s frogres ÀnffitFfir det Malles, 



1 



E ne fuis pas du nqinbre de ceux qi4 
p^nfeitt pouvoir ca|cj^ler la quantité àg 

c vi 
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ruches que peut nourrir un pays -, qui n'eir 
donnent que cent à l'un , pendant qu'ils 
en accordent cinq cents à un autre de 
pareille étendue ; j'eftimc que , quelque 
quantité d'Abeilles qu'il y ait dans^ut 
pays , comme elle eft néceffaifement pfo- 
' portionnce au nombre de gens qui l'habi- 
tent , & à la culture qu'ils en font , eHes 
y trouvent fiiffifamment de piiel & de 
matière à cire* à récolter. Je foûpçonne 
môme trcs-fort , que dans Jea pays qui ne 
leur font pas d'ailleur&des plus favorables, 
& qui néanmoins font bien garnis d'A- 
beilles y il refte encore beaucoup de miel 
& de matière à cire, qui fe perdent chaque 
année fur tes feuilles & ks fleurs y fkute 
d?être enlevés. > - • 

On ne voit pokit , en effet , que dans;leff 
pays où les Abeilles fe multiplient , tes 
paniers en deviennent moins bons : d'où 
je conclus , que à^il y a des pays où les 
Abeilles ne profperent pas, cen'eft.pai. 
que les matières premières y manquent ^ 
maïs ou parce qu'on les y gouverne mal ^ 
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ou parce que les mauvais tems ne per- 
mettent pas aux Abeilles de faire leur 
récolte. 

Je penfe donc que^ quoique fans contre- 
dit', îl y ait des pays plus propres les un» 
que les autres à nourrir des Abeilles y bn 
peut néanmoins en avoir dans toutes forte» 
d*endroîts , & que perfbnne ne doit faire 
difficulté de sf en procurer, quels que forent 
le terrein & les produâion& du lieu qu'il 
habite. 

St Vàn en a le choix y il faut préférer 
hs pays ii tués dans desifbnds; les Abeille» 
y font moins expofces aux coups de vents: 
Quelques-uns croient qjie les pay»oà il n'y 
-' a pornt d^eau courante y ne font pas propre» 
aux- Abeilles -, Texpérience prouve le con- 
traire , c'eft pourquoi on peut y en nour- 
rir. D'autres difènt que le voifinage de» 
étangs & des rivières leur eft nuifibîe; 
cependant elles réufliffent parfaitement en 
Hollande & à la Chine , qui font des pays 
aquatiques & coupéf^par un grand noiok- 
dre de canaux. 
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La ^ÎÉtmcG des lieux infligera , i l^ 
l^crité ^ fur I» qualité des n^els qui e^ 
proviendront» Le mtel des ntontagiu^ç ièr% 
îp.xaeillçur : celui djes pl^ne^ , où a n'y a 
|pint ' de farra&n , mm où Ton yoÂc d^ 
jnîUier^ d'^arpens couvfi^ts de fan^ef; , blés ^ 
luzernes ^ trèfle ^ fainfoin y &:c. tie^4i^ ^ 
ftçon4 rang : celui des py^ de (mms ir^ 
çnfuite-, & ceï^i des plaiaçs, oiX il„y ^ 
beaucoup de fajcraûn^ fer^ Ip moins ei^i^^o ^ 
parce qu'il a une certaine âcretc (p4 ^^ 
Ciiit aifément diAi^guer des> autres *, m^is 
^ revanche on en reçueilleca^ un^ pl^^ 
Çrandp quantité» 

, Je defirerois que les habitans d'un liçi^ 
^ fifleat un piaifîr de garnir leurs jardini^ 
de fleurs agréées de toutes fpr tes, &:dfi^ 
n^ême tous les terreins fufceptibles ^e% 
i^ecevoir, Sçoii ruf^gen'eft pas de mener: 
pakre les befti^ux > ils feroient récoApei^ 
x^t^ ayçc ufiire de leuurs pei^çs» 
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Des JardiTfs propres à mettre des Abeilles» 

JIj ç s jar4kis les pluç propres 1 m^ttv^ 
deç Abeilles ^ fopi: ce\ï;c fitue^ dan^ d^ç 
tef:r^iij|S j>^. Il eft bon ^uie nep ne le» 

un abri du côté du îjprd , cçmme eft une 
çmr^ille , op ujpe î^s^ï§ , ou de moyen^ 
arbres , ou guelgu^ batiii>ent, S% n'y ^, 
çien 4e %Q^% çqI^ , U oe faut pî» s'en iÇf 
quîéter •, on peut toujours y en- mettre* 

Ce qui eft abfolument néceflaire dans. 
ç£is jardins , ç*eft qu*îl y ait quelquef 
nioyçns art>r^s , où puiiTept s'airêter lesv 
effaîmslqrfqu'ils fortenç 4e leurs mères. S'il 
^ en a de grands , on fe pourvoira des deur 
înftrumens décrit* çî - après , Chapitre 
VII, kiquels font propres à prendre de» 
eiTaims logés fur ces lortes d*arbres. 

5B1 n*y en a que de nouvellement plaor 
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téf y mais que le jardin ne fok (eparé ier 
voifins que par une haie j 8c qu*il y eût 
des arbres , arbuftes ou berceaux dans ces 
jardins , cela peut encore fuffire. Si cela 
n'eft pas ^ en attendant que le nouveau 
plant, dans lequel on mettra beaucoup 
de grofèillers qui viennent promptement , 
(bit alTêz grand pour recevoir les eâaîms 
dans la (âifbn de leur fortie , on met des 
branchages au haut de petites perches ou 
gaulettes bien afFermies en terre. On pré- 
tend que les mouches s^actachent à ces 
arbres pofliches comme à de véritables. 
Ke rayant pas éprouvé y je ne garantis pas 
le fait. V 

On peut donc mettre des Abeilles dans 
toutes fortes de jardins , elles y rcufllront 
certainement» Il faut néamnoins en excep- 
ter ceux où elles (êroiént néceflairement 
expofees au nord & privées du foleil y car^ 
«lies ne s'y plairoient affurément pas. 
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CHAPITRE III. 

Des £verfes efpeces d^ Abeilles , du tems 
d'en acheter , des paniers qu'il faut 
f référer . 

J^ E s Abeilles qui font vives , petites^ 
dorées ou brunes , valent beaucoup mieux 
que celles qui (ont groiTes & brunes , (OU 
de moyenne grofïèur & grifes. Ces der- 
nières fur-tout ont la réputation d'être àes 
pillardes ; heureufemenc leur efpece eft 
ailez rare. 

On peut en acheter en tout temps , mab 
c'^eft en Février , ou au commencement de 
Mars au plus tard , qu^il eft plus à propos 
de le faire , parce que fî leurs ruches font 
lourdes alors , elles feront nécefTairement 
bonnes. D'ailleurs , en attendant davan- 
tage , elles feroient trop difficiles à cran& 
porter. 

Quand on fait fbn achat aux mois de 
Septembre , Oâobrç ou NQvembrc , il 
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^ut f r^fifcer les paniers les plus lourds,, 
comme de trente-cinq à quarante livre» y 
& au-deflus. Si c*eft en'^Février ou Mars , 
.on peijt les prendre de mq^re çoids^ 
comme de vingt-cinq à trente Uvfres y ^axs 
pas au-delTous. 

On doit donner la préférence aux jeun^ 
fut les v\eux5 Ipr^u'^s fpntégsUeii^eftt 
lourds 'y Se à ceux com{K>r^8 d'un fe^f 
jeflaim f^r ceux qui en ço^itieimeiit plur 
iieurs. 

. L'âge d'un panier: fe çoiinp] t |uix raypq^. 
fremiççeip^îît tf%qp ççwx dp J?ani?ée , ih nf 
defcénd^tt pas jufqu'au bas de la ruçbe p 
in^ jufqu'àJ^ ^ïp^tî^ , ,^tgc ^^ep^ ûers^^ ou 
aiix trois ^quarts , felp^ la £[>rçe jdfsl'eiTaim 
qui a été nMs d^^ns. Il eft Çjçpendant de 
/pTts eSàm9 qui iBippliiTent en vingt jour» 
^çwrsi:ac}iç54e ç?t)rp$5 jnfqu^u bas. Sbco^ 
4einept, d^u^Jlpsjçuppç, l*e!3Ctçémité dej 
JCajfOns^eft j^un^ : 4^93 çrux de dçux an« f 
elle eft d'une couleur plus foncée ; ^ dang 
jWux de trois & au-ddà , elle eft prefque 
Bo'yce* LQr%tô lesjrajoons jciiei^t fur la cour 
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leur de l'enduit du panier , c'eft une mar- 
que que la ruche a foufFert de la pluie. 

Les ruches de trois ans , font encore 
bonnes à acheter pour garder : on peut 
même en prendre de quatre ans , fi on ne 
peut mieux faire ; mais comme il n'eft pas 
joflible de diflinguer ces dernières , d'au- 
tres qui feroient plus âgées, il eft bon d'être 
afTuré de la probité de celui qui les vend. 

On connoît qu'une ruche eft compofée 
de plufieurs efTalms , qui ont confenr^ 
chacun une mère , lorfque les rayons ne 
,font pas parallèles les uns aux autres ^ 
c*eft-à-dîre, que les ims font conftruits 
^ns mi i^ns , & les ^utres dans un autre; 
(Voyez planche L fig, l. qui reprcfente 
une ruche vue par-deflbus. ) Lorfque plu- 
fieurs efTaims n*oi)t confèrvé qu'une fe- 
melle, la conftruôion de leurs rayons f\e 
diffère pas de celle <ks rayons d'une ruche 
où il n'y 4 qu'u;n.eflaim. 

Quand on achef^e 4p5 Abeilles , il r^ 
fau^t pas Ips prendre dan$ le p^ys on l'o^i 
veut Iç? établir ^ mai^ le^ tirer de qv^çlp 
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qu'endroit éloigné de trois ou quatn» 
lieues. Je confeille même au propriétaire 
de troquer les (iennes tous les huit ou dix 
ans , parce que Ton s'apperçoît qu'au bout 
de ce temps , les meilleures efpecés de- 
viennent médiocres ^ & enfuite mauvaifes ^ 
ou qu'elles font beaucoup tardives à jeter; 
ce qu'il eft elTentiel d'éviter. 

Kn agilTant ainfi , on ne fera que ce 
que l'on fait pour les vers à (oie y pour 
le blé & autres femences , lelquels y 
faute d'être changés de temps à autre , 
ne produifent plus à beaucoup près aufli 
vigoureufement* 

Je ne confeille point dVoir plus de 
trente ou quarante ruches dans un jardin 
de peu d'étendue y parce que les eflaims 
fe mêlent afTez fouvent lors de leur (ortie , 
& qu'on a beaucoi^ de peine endiite à les 
dhriier. 

Pour cette rai(bn , une perfonne qui 
voudroit en avoir le double y feroit mieux , 
a mon avis , de les mettre dans deux jar- 
dins que dans un feul^ à moins qu*il: ne fitt 
fort gra^ 
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CHAPITRE IV, 

Du tems 6r de la manière de tranfporter 
les Ruches. Façon de les placer dans le 
Jardin. Des piqûres. 



o, 



' N tranfporte des ruches d'an lieu à 
un autre pendant tout l'hiver, en préférant 
les jours les plus froids & les plus nébu- 
leux. On les met dans des hottes , ou fur 
des ânes û le trajet eft long. Je ne confèille 
pas de les mettre fur des voitures. On 
rifque de caifer les rayons , dVngluer les 
mouches , & d'occafionner par-là la perte 
de plufieurs paniers : d'ailleurs cela les mec 
trop en mouvement. 

Avant de lever les ruches de leur phce/ 
il faut en marquer le côte qui a toujours 
été expofé au midi. Pour cet effet, on fait 
une coche avec un couteau fur la poignée 
de chaque ruche. Cette attention eft né- 
ccflairc pour poiiyoir les placer à la mime 
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expofition chez foi que dans leur jardin 
natal. £lle iert aufll à les remettre dans, 
la mémo ficuatibn , lorf^u'on eft dans la 
i\éceflité de les foulever de deffus leurs 
tablettes-, c'eft une attention qu'il faut 
toujours avoir. 

Les marques faites , une perfohne levé 
un peu la ruche que l'on veut traniporter ; 
une autre pafTe une nappe par-défTous : 
la plus claire fera la meilleure. Du cane- 
vas feroit excellent , mais il n'y faut pas'de 
trous. On en relevé les bords , que l'on 
afTujettit avec une ficelle , en la tournant 
plufieurs fois autour de la ruche. On po£è 
enfuite la ruche dans une hotte ) la poi- 
gnée en bas ) & on la porte à fa deili- 
nation. 

Si Ton fe fert d'ânes pour les trans- 
porter , on en met une où deux dans 
chaque panier , félon qu'elles font pe- 
fantes ou légères : on obferve de les 
placer de façon qu'elles ne vacillent pas; 
que les rayons foient de champ, & non 
à plat, pour que leur pefanteur"& les ^ 
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rfonventeris" du trairfpoft ne lés rôihpbnt 
pat. Si ori les chatge fùf des ânies falnt* 
aSroîr de pârilert , ôir eii fafit tenir une oir 
deux de chaque coté du bât, par le moy^n 
d'une corde qui les embrallè *, puis on' 
btande cette cdifde^eh I2 mettant dans les 
crochets du bât. 

" Arrivées au lîeir dé leur défKnackm , 
où Ton doit avoir pofé fès preiix 8c ta* 
blettes d'avatfcte dansf Pehdroît ' dii ^ j ardhif ' 
lé plus favorable, c'cfKà-dîfe le plus Ht 
Tabrî du nord , & le plus expdfê au 
midi , on pofe le^ ruche» fur les tablettes 
fans défaire, les nappes tout de fuite. On 
atîtend quelque temps que les mouches 
fôiétit caktiées , àpk^s' q\x<A on délie les* 
nkppcs dont oti laifle tomber les bôfds; 
puis, quélquêsinffims apfès , taftdîtf qu*utie ' 
pëtfontie levé une ruche , une autre tire la:" 
nappe , & on la repbfé toiit doucement , 
là marque tournée dû côté dû midi:' 

• C'eft ordînaii-cmèf*[tleT<Mr<>U de grand' 
ntetîn , qhé Ton fait ces^ fortes d^bpéra^ 
tbîls. Lfes^rueheif fortes ^nefferol^nt ptf^ 
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traîtables pendant la journée*, à peine 
le font-elles dans les momens dont nous 
parlons. Si Von en a beaucoup, on les 
arrahge comme je l'enfeigne , Chapitre X, 
nombre XII. 

S'il arrire qu'on reçoive quelque piqûre 
dans cette circonftance comme dans toute 
autre , le remède le plus (impie eft d'ôter 
l'aiguillon lorfqu'il eft refté dans la chair^ 
de prelTer la plaie de Êtçon à en faire fortir 
le poifon , & d'y mettre une compre^e 
d'eau fraîche, ou du jus de plantin pilé, 
ou de la boue des éviers où on lave la 
vaiiTelle. 

. J'avoue cependant de bonne, foi que ces 
topiques , & autres femblables , ne gué« 
riiTent que ceux fur lefquels la piqûre ne 
fait pas un grand effet, mais qulls ne (ont 
qu'un adouciiTement d'un moment pour 
ceux fur lefquels elle en fait un violent. 

Un remède efficace pour toutes fortes 
de perfbnnes , dures ou tendres , & pour 
toutes fortes de piqûres , car il y en a de 
beaucoup plus cruelles les unes que les 

autres 
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aiîtréi ^ fèîoïr la iàfl&U'ôirlarvîgiïetrr dô 
rinfeôe ^ eflr eîficîore î croiiver. - 

"■'' '•• ^'•'"' •-■■ ••"•; Ji;- .' .•:.;r;i cr..c , 

-W èîeria màrttetfe ^'afedip tetnidfee» 
ail» 4'èiidrt)lt^ oà^^iî^îlcs miôtmes^ 6» 

te» OtfOtt^pofè uètf.w*fe«e nxnde^Ifirîce 
^VftgfîAu çli*^ , ^^i vfeïgt^defiide dit^ 
mètre , fur imh0n'f6ii^e itip^fféup-ynàn 
Ué ^èht ^d^épakTet Wri:'te5feaiwi:4|ue 

pèù^éè-HmêiH *w*e^^ & ^rfi poft la 

Ce» tablettérf' 4e^*^Mftie dftnônt lôhg- 
l^?^fmafàer:lA ^dufQ y^oni^iftrn^ de 

D 
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^ç. 4^ ^fe^ i^V^ pp 9^,wiUel^, ta- 
blette avec 4ç r^^W i %^%n^ ^5 eft imbi- 
bée , on étend deffus du bon plâtre gâché : 
le* -plâtre- pôs^, joa: -gtate- tairipprftcîe ^ 
la tablette , ^u^ »i«^c^ «107^»^ ^«^*^^^ 
comme neuve. ïl eft bon de faire ces ta- 
btoifiBS4^;^ft.d% l^«çcpfmiç<#^'t Vm?s- 
temps avant qu'on s'en ferve , parce ^vp 

fcs.eKfbf^c.^oiiiMf«|l^ àJ» f^«il- ^^^^^ 

fa«|t..O0.^:JtU&^|M:^^nafl&^^Mi^ ^ 
îarditHbM^qimfegf$m«fltfb|afl., €fi$ii9d 

^ ^ttfe^«0pftte%fcr^irc4eçPiw*^ 
i;;be&l^ ApiSi '^hrfm fiHW A'"ft^ *î 
lieu où l'on eft , à moins qu'i^^fM^tun^ 

4Sicfafc{iiolKÉtf«ililff^ 
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ne faut pas y épargner la paille , parce que 
ce leur cftunechofe abiblument néceffaire 
d'ôtre bien couvertes en toptes faiCoiis. Si 
on en a le choix ^ on préfère 1^ paille de 
feigle à toute autre : on a attention c[u'^ 
n*y re|le pas^ grain j.fzrçe que ^el* at- 
tire les iburis , & donne li^u aux oifeaux 
de les grater pendant Thiver ; ce qui met 
les Abeilles •en snouvement & leur eft pré- 
judiciable» . 

n ne faut p^s,qtie le paillafTon defcende 
trop bas , parce qu*il embarrafTeroi; le^ 
jnouçhes dans leur entrée & leur fortie : 
de plus, il empécheroit de voir par-defToi^ 
les ruches , &: de pouvoir juger de leur état. 

■ I ' ^ '. ■• ; iîf ■ . 'j gaeg 

C H A PÎt'rE VI. 

de la manière de Us marq^r & de tes 
enduire. 

iji \- ^. . H ■ '' ^ 

jLs x mots de Mai une/ois yenu , on fbnge 

à & pourvoir de paniers.vuides i%p^r vece- 

. ' Dij* 
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voir les efTaims qui viendront peut-ôtre i 
la fin de ce mois , mais certainement danis 
lecôufant dé Juiiiy & beaucoup plus tâ^t 
dWs les Provinces inérfdiottates de Ik 

fecè.' "-^ '■' '':— ''-' • ' ■ 

'"^^Je'n^entre point' dans le détail des diffe- 
'réhtes (ortes de ruches où panière dont oti 
peut! Te fervîr, 'Cliacun doit adopter le^ 
coutumes dix pays où it êft , à moins 
qu'elles ne^ foient abfolument hiauvâifes. 
^Je'rAè contente de paHer ""des hicFiës que 
•font les Vankrs àvect'de la Viorne. ^ ' ^ ^ 
* '\Jé dis dbnc qiî'ÎTfaut'i'ert ^oûî^bît dfe 
^onrtô iieui^e , afin à*avoîr le temps de les 
e/iduire^&'de les faire féchet; ' ' . 

grande^ Ça^s (çxçès^,^ des moyennes & des 

petites'/lf feroit^ aAez inutile tf eh' donner 
-ies^ dîméttfiyïii t peii^^^s'; W-Vânièf^ 
'^àdàmt\Aéi\ j^'<[utV^6n veut dire^/juand 

on leur en demande de ces tr^ois* .&rtes ; 

cependant je les donne ici , pour que VWn 
-^âé'i q^M\enlK- -'^ '- - '^^ ^ ^ ^ 
^^-•^'ï.e!4'«.ai^es^6nt vingt [îtfuçëjçlë^Bàtttf^, 
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fur&ize pouces 4^4^tt^ti;e gaf j^^l^f^j^ 
les p:u>yenpes^,dix^hi^Uîpoucg$;4§^?u,t II 
fur quinze de dianf'etr^pfur J|e ba^^^lçsjM^i- 
tes y. feize gouçeç de na«^t ^ Sur^i^toriut^^^ 
diamètre pa^le bajs. . ' A ,!> 

. Ja laifTe ces ruches telles qu'elles fprten j 
desmaîi)s de l'ouvrier, avep l«f jo^rsqp!c}- 
les ont tout Aukoijrjjjar le bas , jï^ut^ Je j^ 
raifons que j'onpouj^ ypir dans la.FfcÉ^çej^ 
fiage^ 4KSi <^Bfnd^t ce^ jquijsjçja^'t^pp 
grands., & qu'o^^pcéfuçie gueje pôidsdej^ 
i:aypns n'alFai(ïer,a pas rûffi.fatnn^ent Jarpçli^ 
pouç ïes réduire par .l^|jCuitej,à^unjjpAiQ|^ 
raifonnable , pn coupe un, peu l^f iniontans 
qui-e:ççed^nt la v;^nerie 4^ ia r^cjie par, le^ 
bas. On taille auffi. en pointe rextrqnité de 
lapoignle, afin qu'elle .entre dans lé lieti 
du paillafTon , qyi par cq moyen e(t moins 
fujet à être renverfe par le v^nt. Je fai^L 
çnçore , commç je l'ai déjà confeillé , une 
marque à la poignée , qui conîifte en iine^ 
CQchep^ ou un clou à pointe courte , D6ur 
qu'il entre pli^s alfément. Cette marque , 
cpxiune je l'ai dit j>Itts haut ^ eft pour poii*^ 

Diij • 
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ifidtr remettce lesmc^es^ dans la même pc>n-^ 

tknkj lofTqd'tn^eftobllgéde les mouvoir. 

t>u garnir c^qoe panier de trois tra- 
Vc!rfô& en dedans , pôor foutenir Toutrage 
>les Abeilles -, ces traverfes doivent être 
;iiifes ^ égale dMance l'une de loutre , '& 
^pte Its bouts n*exceâentfU8 trop en de- 
lor^, parce qnlls ouvrtrbient lepaâhtfTon^ 
Are^tpélferoient tesrucbes à être mouillées. 

A regard de renduh , 11 y a pilleurs 
matières que l^n peut y employer* La 
meilleure , Telon moi^ & qui femble plaire 
^vaàtage aux Abdlles , eft compofce de 
bouie de vache fraîche ^ Se de cendres 
qui oér fervi à faire la léflive, moitia 
Puné, moitié l'autre. On giéche cela avec 
de l*eau dans un augct de'boîs^ au moyen 
d'ui^ truelle : on en enduit Tes paniers que 
Pon unit avec la truelle^ & on les fait 
fécher au foléil. H ne iaut pas renfermer 
les paniers avant qu^ils foient bien féchés à 
fond y * autrement ils Te moifiroieàt au-- 
l!edans ; ce qui occidtonneroit un odeur 
délhgréable ai2X mouches. Si Pon s^apper*^ 
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ft}ti^hd illr Mft %teft^<Ë^è'' ,- dit 4tè • ikm 
iHùt^^te àvée thi baki dé pli/fHl^, ArtMi 
jrinetimc jxnigriéêde tliyfti èziiÈ ^fha^ ^ 
)>6tir Idilr Uèt ttàtit ffifti^atk, gôïlt. 
- iltâieiid^âr^édè&ôis,^^f«uf gèche* 
fim en^bfeft^fttf iiAt)ërrefh^i^^ iè fb férVit 

jpieux 8c ifàMé<te# fiir 1e%u<^k»» ië ^fent 
les rtfcîte»; èVft* ^fqtier je li'èn dirai 
rî^ tcî, ^ce c|iiè je* fi^^ofe qu'oà* né 
pa^ ktéèkiiu le' iéc^Î^ dé iMid'potfrién filtre 

u\ f Éùim^ÊÊimÊÊàÊÊàiiiÊÈâÙmà^^ 

''""; C JÏAÏ» I tRE Vit 

... i.c. no ,4^.^^%^ï .r/:;/ .,- 

€**És¥^eflWrt* te'iWnHlèi«tttt«tt^e 
^é ^i'éiî ffe ^Jèvdit de* iftàïfrîWrwé^ 
ceflSîrêii pôuf prendre îes^^^rms; Ik can* 
tHtérkdaWSccox qui foivcÀxt. ^ ' 

Div 
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on hs fp^ ^^ez lopgs pcqr ^^uq l'on pui% 

corpS;,.afin qife^Jçs moud^^ ^ .qui. fii 
fourent:i>?a|^é ..^ii'çpîf^.ajty ng^piiyTenf 
ftpein^îîe Je . cpl jf . ci ift vj,fe8?t, ?f*. E^^^® 
4u ,çm^) <|VÎ eft 4fya%leji;^ge.3,^dcîf 

fHeçe de crin y ou de^ca^yaf ^>ou dei^^ce 
qu'qa appdle du mj^Hy^. Qudque cl)9& 

pç^uf. ;'»îeuj|^^yoitîi.,j&i,^^,l^gef maiHc«i^ 

Je me fers de fort marly noiin^ii; .y^UM;.> 

jjiu;^>q3^ 4îfîK4j^^^ dç 

couleur npire,..^ l'huile , pour le faire 
durer long-temsnr eft* lîécêiTalre que 
ce^'èCpétt'de^ grïiiagèTeitiëimfe âoîgti^ 
du vilage. PoUt xét ^jflèt* , on coud liir 

& raiitre de^ jdrpite .à gauche, dé cette 
ouverture, & l'on jpofe defTus fon crip, iba 
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ç^fievas^Qu fijn marly^ On piçut fc for-, 
m^r une jude idée de ce que jç.dis , exà 
jetant la vuet fur la planche I , figure» 

Desgs^nts de buS^e ^^ ou de peau fovirépf 
PH fimplementf^de peau ^ n^h-^fffez larges 
pour poiiYoir en fo^itte iltaucceg detàius (i 
Ton e& tendre à Ja pîqûure' : ces gants 
doivent être aifez longs pour couvrir l2^ 
jpnoiti^^ ^u ;bras fv^ .lequel on les lie ayeq . 

.; Un^ l\ala^ pu de^x d^ jïlu^es de di^ 
^PDs^pour bfJ^yi^r jle^ eflaim^ atjtacH^^J^ 
des tfonçs pu branches d'arbres^ qui n§ 
peuvent fft fëçpuer à caufe de leur grolTeur, 
r S'il y, a qpel^uei^ g^ndU arbres dans ,1g 
îf^în , qU dans cei^x des ygillns ^ & qu^ 
les e{raim^,/4[^enç'fujets..à $]j f^tac^er^i 
/9^ f ^Hf ;f^ 4P.W^^f 4eux ijoitçupjçns^ui 
fujyent. : .; : /;/,;,. , ,,-,,, /^ ,-,^^ _ 
. Lç ;pre{nk(r , r^réfe^t^j t^ncl^e I , 

^m «|&tipi;^t»ché à 1W9 .^^ayjplui Jifj^ 
Anso5tt^^^ brfolfl. j^'çgl^elle^ ce^<jjtti ,g^ 

D V 
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ii Art d^ gouverner 
d'une ^ranâè commodité *, a a dansxette 
figure ^ eft tin cercle de fer d^un diamètre 
fitffiftnt Y pour y faire entrer une ruche la 
poignée en bas > h h font deux petitsf 
boulons \; BiUant partie de ce cercle-, x: c y 
%x^t p&frïe ide cetcle^ dont les. boiHtf 
font pertes pour tecevok kfs bouldhâ- ât| 
cercle aa\ d t^ ùlne dbi^Ile finfant par'> 
tie du defml-cerclè c r , pour recevoir uH 
long bâton^ fttmtitL à ^éle^féiF \it rucbé à 
la hauteur ncceCaire. On îehx iiiélî ^Uè 
Iteftjné I*dti ^étré y ôu ^ l'on a^B&ffc 
Ta rticfie^, éffe^reft^ tdu/our» FouIrcMMié 
en haut; c*eft ce que l\>ri Vc^t, iftMne 
planché^ figure J , qui repréfcftté lé jeu 
de la niachinèatt moment^ dû là i*uehe 
étant- deCcendile après y «Voîr itçil^ PéR. 
iaïm, on éfl prêta féh netlréf. 

-Pour ettTendtte Ptt£5tg(-j>fti» ftteH^*; M 
la fait de morceaux de fer mincet.-Otf jr 
met une rucHe «|«i{ m itim- ffifik êAz ^ 
dbtlt ï^btiVa^r^ ftrt#|l*s liltget ^lit 
^k^tt^tre éû^èttOéf à àjtB<f»Él^Mt 
fas pr<^dry iiBtt ^ kf" fàpKf^ M 
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empêcHeroit le mouvement dç ^ maphine : 
on Tenâuic bien légèrement y a&i qu'elle 

.^ Lqi^ae Ie9 jnoixjbes Alift fenvdirééi de 
iC9tw tiiciie % kir tablertch, lO» le» eclivre 
^ ç^ii^ qii^'o^VeaiSf leii^. Animer ^^biarde- 
meure, & que pour cet efl^.0n«âdû 
apprêter & mettre auparavant près d^.]b 
ljiblçi;te^.|ui« on fecoue^paj^tef^re^^nr 
^he où Tclnafçç)! ^')fi&im^Bo^^^»^ûft 

Le Afçond'ii^Minenp e0; up^/ga ul p ji e-^ 
avec un crochet de fer au^tni^ry pour 

l^|i fWu|ei/9Îfe Afy;ja >l iaiftfl wj f«i4^ 
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I l I - ^ 1 T i . ,. • . ^ . . ■ . ■ t . ■ j 

t H A Fff'R E yîJK 

Du tenu de veiller auxÈJfkms }^^ffikntere 
\l â9>^Ue:^]^ialit J^ife«: cè&a? *tj^d^ teûtrtnt 
anâausvkwft .met^a^ &d qik >ft>jéignerH 
-ôftt: /'fim; &' des'RiiHhes^^ui ^Jptmerit 
i: keauc0up\ ^ ^ ' p -'• t^ -t 

4^^^%«iâi^e' cômnlutiIttiSnt qâe !ll 
fbràé'ïlès ëfMmi'S^i a^j^itf-fi^èi èôinmè 
fclédbftè^dé'à grains^ Sfelbn' V^tôii ]»rà 
voit que celle-ci doit être plus où fiioiht 
h&mty bit'peutj'uiger que l'àutWlé fera 
^lemerrti* ^'- ^^* - ''- ''' ''' ^■'\' 
-^ Aui^'èfttîroiti^* WrW, 1a%t^îë"rfél 
failli»' cft'^àèpùiS le 't ^ Jvfâî 'jbfiiii^ia'i^ 
dé >ti»^<Maite'lës faïfohlles^pîàs'filtt^^ 
Ibiiir lês'p!& tàrdivèi ,^dèpuî^ïe^!ri^>ilB 
jufqu'à k mWthllet/ffiy W^fIti(feftS^*aèi 
grés entre ces deux extrêmes : les ruches 
qui n*ônt point d'SH! jettent quelques 
jours plus tard que celles qui en om. . 
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.. fin: général > }^$ ^tnit^Sj Aç# plq^ fav}(H 
rab^6 au jet^ fonrcell^^nt i'âuto^fi^ 
&> rWy^r fqm fecs r&pfiroî^^le prisp 
ttaAsi'.Sc >l*étéjpla»rieiix: &; Qbâki4^4 oè 
chauds axec.de^s iocte« jq£es. Loti^jne li^ 
•o|ittfaierei arrive^ &quf*«nfir«M,fe&jjtnV^ 

fardé au poinc qu'il n]dt phia.airaotiii 
gclix alors qu^ les suchês cfloitteht ^ paesc^ 
ip}e.pre%a0<jjtQiltç9iiceUes>qiâiJe (mt:^ 
pëtàfiènt^ai^i.queiloiirséiraîmSy faàico '1^ . 
ièite i^urifijtu^ir .a'af ptoviTiQflf ec pow 

/.Qtia9t a^x_%«e^. j)r<>ch»n8tiaifx^d^ 
9fi ^m; ji^g^i; qw^Hne. fucJje.TJtrttfçai.p 

qui eft depuis dix heures du pjif^m^^^ 
ffSRwï 3i:oq nu ^ rciiina nu'b oiîiol £l ab 
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terte d'il* gt^4< AMjfbfe ^ iÀ6uèh<^9 
qiié' le^bp^ffAsils ibrtetit, que l'«4 voit 
è» Abi^Ulér qui bottei» de» ailes: àu^ toi 
dearfuoh^s^ fur laPtsAloece , la tâtt ^il»> 
fir le^ àeéésn^ m haiiit<^ enfiii ^ ieff^fiM 

fWtttf ^!2i y » de» ttifAe» ft«9cbttfii fet 
vitHiis i^iàfifiani'taufv to^^ttlipfejqtww 

^0^ÎK.y8f dr Ffl^ée i- <^aMi*i» Hi oMk 
arrive en 1771. Il eft vnrSn ^qà^iP «iéï 
tm^f 1^ ÏM« fA^t^fra»^ fie ^fe 

^a^%ix «gtta^^dëCùiV'il'^^^ lit 

iMM^béiÉtti <r^ea4iÉ«$^^ô>dëémMliàvâbV 

f^^jim. -' -"- ' -- '' .:'^' ^^^- ^^^^ 
- iif 'a4?» Âmuië ^immêtif^tàam 

ie )a fortie d'un effiûm , un petit falf^él^ 
fVtenr^queJijiicipv tnui» 9Cë liçjiw wri-u* 



:y Google 



tréc de la naïc -, nuis ^ malhenreufemeirft 
pour ceux qui en ont pad^^ce Ton ift peiir* 
jètre jamais été entendu avant la fbrnè 
d'un premier eflaftn. Quant 3 moi , je rfài 
Jàrtaispu parvenir à Fentendre , nbhpftti 
que d^s gens d^ ma connoiffance «|ui 6hl 
en dbs ruthé^ énr leur pofleflioh pëii<BM 
plus de trente ans. 

Ce fon ifeft' dbhc que le^ flgmâ dëk 
cfTalmsqrfî^vrOnt le pfemier: ainfi lorP 
qu'une ruche a jeté, «c qu'on Fy eA* 
teriif , id'êft lineittattfue qu'dlé )ettera*èn- 
cbre ; Se fv on l^èhtend' après^ Ik^ fdrtîg 
a*un f^coflrfetftim, c*cA figue q«*èBfe 
pourra étl jeter Utt tft>Hiiômè. 
' Ldrfifrf'ùïf èîAîifc eft fôrti', dn lé fîâl 
fles yèù« p«ài^ Vbtf uù'tf s*kn^éfté. #iîy i 
îîèù d^ éfiîfraw qtfit pitAié h ftlrt-^ âé 
q.ui eft rare, «^ éé îji* Wiif 66iinist<ïc? 
Qu'alors îïs*àévëtdïtïraCt^^^ 
l*îirrtor éii fètanf 'rfe là teWe* en pmë 

mâfs cîomiàe îï fiè ^(À ()âi *"flc^-**^ 
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prendre où il fe icra attaché. Si la cholî^ 
tÇeSk pas pratiquable , à caufê à^es murs 
Sf ma^fons qu'on ne petijt franchir , il ne 
faut j>as compjter 4efliis. Heiir^fement , 
comme je viens de Je dire^ ces cas font 
rar.e$.J^es bruits de poêles & ^e chaudroni;^ 
gue font bien des gens^ qui l'imaginent 
par-là arrêter les eflaims ^ ne fervent à rien. 
Je: fins parvenu à faire oeflèr ce fkitamarê 
^am le Village où j'ai mes Abeilli^â ^ &: 
Ton s'en trouve J>ien. . , ,, ,^ ^ ^ 

. - Quand relTaîm eft arrête , il ne fauf p^^ 
^op fe prelTer de le prendr^ ^.mais attca- 
dre que toutes les mouches foient rafTem- 
blées en peloton^ & qu'elles foient en 
ff|os. Enjespi^ant trpp pronaftement , 
f lies ne tienn£(nt.[»as faç^i^lei^e^t la ruche , 
Sii retoui[nent à l'arl^ , fur-to^t fi.^e^e« 
ont 6té difficiles à prendre. 

Cependant (i l'on a un bon nombre.^ 
nielles , on doit fe hâter de prendre un 
pilier eiHiin^.lbrti, tufli-tôt qu'il eft 
^^t2ghé ^ autrement D poutroit fe joindre 
^^jiff^^ij^ qj»^ fpjjtiiçoîtifl^ 
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tfr^sHl'u Si ce fipnt Ic^ul ièçonds ipii f§ 
joignent lainfi ^ on Je^ Jaiitb faJLTç. 

par pofer une tablette par terre à l'ombrq 
pifpohe. de l'endifoit où il eft attaché; on 
frorie fi l'on veu^ cette; tabli^e avçc d^ 
|hy^ , qu awtrç fhr^ pdoeiféçant;e , p^i§ 
j90-pr;end }e caip^i) <8t. fef ga^nts. Si ^el^ 
^n^ ( ^{^ ^ttaf hé, à, une i>|rj|iiche , à la poJTv 
fée 4e 1^ ^naîA &jfaçil^ à im>uvo)r9 oH 
prélènte uine ruche vide deiTouSy^l'^^i^T 
Vfrture en. haut , çpv fec^ue, }'ei^im, jdp^ 

^m 3epa« M r#nvçife,d5>ucfimç;K i%f49T 
ton 4e^/^gi»;he$iwr la.AaW^^, ^Q^ ^ 
ppuy,re:de }%:ruçhc>ij^ft„bqi^;,4*¥n ^ua^tr 
d'heure ^ ^u d'un^.i4wi-hçUre , ,|out;el| 
l-iÇnWîf J2:,caj|nfî ,4%fïfi:i|A rrtfihjÇf. . ...^ : r 
Si l'efTaim efi:^ attacha à :^ tronc. d'ai:;^ 
U^4 ^qi(pl<^e,fqrffi, knj^^k^ ^;fttt à pne 
|]|^(|tl|iUç,390 prend «nfcaM de^plumes <^f 
^hi^|i> ^ prérettt^.f»Tucli?.(lu.fnJicu:(t,«jiif 
P^îjfèllt^eflow* V^ff^ifR y,fuis çn trois qq 
«juatre coups de balai ^ on le fait tombejp 
4an» 1^ ruche que J'o» ir^nywfe fin; la 
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tsthie^e. S^ïl t& Téfté è&s mimées à lar 
branche ou lu ittuÉ- , fc ^ue U irit^^ li^jt 
(bit pas, elîe§ (e j^nârdAt ^elks-tfi^es 
tux atitt-es. . 

Quoique cefte àpértnîiûfk doive fe l%â#t^ 
«vec diBg>efice , ^Uftl^'pàt de lsiPftii!«^ 
tvec attenftion -, il ^ut , en lîalft^aift léi 
inro<4ches, eii-lalifer4e îfeolfi»^qûe Pon^ete^ 
iirtla <placey ^tn^ift^t on «ft en âaUgeé 
S'y iiktét U ih^è; ce ^lA l/éÈ ««ig&gè i 
qwhtet ît tueite ^ à f^gâgnér l^ilr^eÀ^ë; 
St tîdt «tfîté^ i3to lé* làiifô fi*é , x'éfl iiHé 

la i^kt 0,f^iàld&. Kj\k^ eHe^'fbft^tdtt^ 
t^ #^aMA^s4PéntMt &%li;^inJbMè» éîl 

toujours efi tâdiflHtt ^^1 f refte fe liioiâi 
de m^Hçteis^t ^ pûiCé» ' 

^ L0rl^l^é^m>tiftattâ<iteéà^anèbmill 

les àe^t udeti^iWï^içfétémH f4âfi%M t \ 
%ui^es 4 & é^ , doftt'f ai fok la ^^fê^ïi 
an CkapîMÎB pr^d^^t V l'^uft ^fe(^àei%^ fert 
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fecours d*iine échelle , & le fécond i 
fecouer d'en bas îîi braïifche fur laquelle 
reiTaim ëft pbfÀ ' ^ 

Si la branche efl trop groffe pour pou^ 
voir être fèeooée'; uloi's pehdaiit qu'une 
perfonne , à Paîde de la mathihe , plan^ 
che I, figure 4, tient une ruche fou> 
f elî^îm , une autre monte à î'âîhélle avec 
ttti balai de plume* , é: dirigi^int la nidîè 
tfune mainpour qu*elle ire iracîîlb point ', 
elle balaye TefTaim dedans. Si la metk 
tombe avec les mouches , toutes g-gnè^ 
font la ruche , qUoiqu'àu pied de l'arbre 
fur lequel elles fe font attachées. * 

' n y a des eifaims qui {b placent dan^ 
des haies y ou qui le mettent dansées poli- 
tions qui les rendent dffficiles à prendre '; 
c'eft à celui qui voit la manière dont il eft 
pofté i trouver un ntoyen de le mettre 
dans fa ruche. Il n^eft pas poftlble âk 
|)arler de toUs lestas qui peuvent arriver'^ 
mais de ceux qui'fe rebcbn^fént plus fifé* 
quemment. 

^Quelquefois Ibirfque l'on a ireflverfé ie> 
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mouches fur la tablette ^ aulieu de ptçndrs 
la ruçhç dont on les a couvertes ^ elles fè 
répandent fur la terre aux et^viron^ : dans 
ce cas on met le panier fur les mouches à 
Tendroit où il y en a davantage , car la 
mère y eft cjertapement , cela les déter-r 
^înè à pr.çndre. la ruche. 5 ^ 

. Lorfq'un teifaim, rentre dans fa merf 
.djoù il. pftfo;:ti^ avant ou après avoir été 
recueilli' dans une ruchç , le meilleur dt 
de Je laiiîer faire. Il y a des Auteurs qui 
difent , qu*à I9 féconde fois , aufli-tôt qu'il 
jeft forti , il fsiut ^ter la njere de f^ placée, 
&, y-fu^ftio^er une ruche vuide. Je nç 
confèille point du tout de faire' cette 
épreuve . j'en ai vu des effets très-funèfles • 
I*efl*aim qui n'y tjrouve pas ce qu'il cher- 
che, fe jette d^$ les ruches voifines, ôà 
U fe fait tuer, en g^rande partie*, ce qui, 
outj^-e la pertp de l'eflaim , met le t;rouble 
pjar-^put, If^ ineilleur parti, félon moi ^ 
èft de; le lailTer rentrer autant de fois 
qu'il le juge à propos. Il vient un ma- 
inent où U fort pour tgut-à-^fait : U .eft 



:y Google 



LES A B C I L I £ S. 93 

vrai que cela lui fait perdre un tems 
précieux, pehdant lequel il îe feroit appro- 
vifioppc -, mais on en eft quitte ji fi 1^ fai- 
foh.cft avancée, pour ipettre uii autre 
èlTairh avec Jui, & le tems perdu eft 
bientôt regagné. / , 

Si, lors de la rortié des effaims ^ geuît 
premiers fe joignent en Pair & s*attachpnt 
en un feul peloton à la même branche, 
coinjne cela arrive , quelquefois , on les 
Tecoué en'même tems dans deux ruches 
que .l'on pofe defTous les mouches ,'. de 
façon qu H en ton:iDe autant a peu- près 
dans l'une que dans l'autre. 

Sî cela n*eft pas pratlquj 
la iltuatjon des çîoucKès I 
toutes dans. u;îc grande r 
yérfes,: le ibjr , lôrfque la n 
un' péii * Jbuibre. ^ on ' appr^i 
garnies de leurs trâverfei 
tîonhees à la force des efTa 
îfnettfé ' dc'àiîTs/ Oïl éteiid 
ùîï'iiei'rein'^ùnr: -fei riff tSftlteVftiftè^^ 
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frappant un peu fort contre terre j puis, 
avec un bout de planche , on (cpare 
promptement le peloton de mouches en 
deux portions le plus égales qu^il eft 
poiFîble & on lès couvfe. <qhacune d*une 
riiche, en laiCant la planche entre deux 
pou^ que le^ mouches n'ai!l^ent point d^une 
ruche dans l'autre. 

Si Ton n^a pas pu les partager paie- 
ment , on joint un fécond ou un troifième 
èfT^im au panier le plus foible , & par ce 
moyen oh a deux boniiés . ruches. , . 

Si Ton â deux féconds eflaim^ fortis en 
même tems l'un que l'autre , on les fe- 
coue dans, une même ruche , quoiqu'atta- 
chés à differens arbres. 

ir y a ides ruches qui eiiement plus qu'on 
ne voudroit, c'eft-à-dire qui donnent plus 
de deuxedaims, qui eft l'ordinaire, llfaut 
effayer d'empêcher ces rucheç de jeter une 
troifîeme fois. Four cela faire, on les 
ha^lfe^^vec ^oîs morceaux de bois , ou àe 
ttiÙçs^;qf^.e Ton tpet par.-deffous, sjprès 
Ips avoii^ tournées le devant derrière > cela 
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ffiçore., fc ne fwqwB *«wr^r jdfi qi^ 
le^ s^^j jooi! fit fQÎr > on f 9|iqÎ9^€it e 

pçf^tissw légères;; iifell^ ^f^.fieCiinfa^ 
la fortie de.4*e;ftiwifiv4fi ilW»W*p. H 
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ger Je** iiiaifèîiès ^ ' jirtéry 'pagcè'- que- Tï 
tîtaléur intérieure déila ruche ri^eft pas la 
letiîfe raîfoh qui l'y oM%e-, ii fàùp^dûnà 
àltehâ^ ^iëmin^ft ^uè reflaiih-fof^ de 
!Ai-4nteié,^ri«'rtëhrfe ien ufagè ^ifférciw 
inôyéife% qW^ bht'i^é' 'donnés cdintmà 
Wcèlïen^^ qû<^<ïa*ife'féuffiflfeht ràrementi 
- ?our-cènhbîtk>e ,^Morî*queTdn-'a beâu^ 
rdûp de^cliè^^ frles eHaîms qui ïbftent 
^un jpàii*ér5 ibnt'désf fémîers, de»ftooiid«; 
kki <îei ^t-é^emés , à ^ihëfute qik'iiïie ruche 
jette ;^ fîtlfe'irifef elîeè^rdrtch^ é^âirbrt 
garnie dè'fâii'WHlë^dânsJa t$ée>dtF^pÀiU 
WGtkf\f2iY^eitiofén'\ orf v-oit Ai'fî^éniîer 
cdup-îffœaP«ttes**qtfl "ont f&té\ bombîeit 
Hë ^W^là^i^^ëtirhk^, <9Éf» obivféqueift 
^uetW^^l^éfkié qui ^éfr- fort. ' '^ - • ' ' 
f -î^ Ikif^jttfqtf feiï?{b1r , jà 4Vndr^t^oa 
t$if ks'% 'd'aiMMfd ^îs ^ les «(Taim^iA^h a 
f Ss jfertdaiierlîi jèuiti^v à: iVnfliéè^ de Ift 
MIT ^ %»ii^s tr^nfptfftô d^uvs le litu^ ^<m 
veut ^u'iii rëftfeiir à •^tOêarei Ce tiùiCf^H 

heurte 
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llBurte contre quelque choft, de crainte 
que les mouches ne tombent i terre. Si 
celaarrivoit) on les couvrira de la ruche^ 
^ elles remonteront dedans. 

ETitei bien foigneuTement de mettre 
les effaims près de leurs mères , ils s'affoi- 
bliroient beaucoup , parce qu'une grande 
quantité de mouches y rentreroit. 

Ne mettez pas non plus un elTaim nou* 
vellement pris proche d'une ruche qui tb 
jeter , parce que le jeune pourroit quitter 
la ruche pour ie joindre à cet ef&Sm^ 
ou au moins s'aff»ibIiroît beaucoup. Il eft 
hon, pour ces railbns, de deftinçr dans 
k jardin un endroit à quelque ài&tmçm 
des mères y pour y placer les etùimM d# 
l'année. 
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C H A P I T R,E I X. 

Des premiers 'Efftâms'hiM^f de^pre-^ 
miem tmsdifi ; dtsJtQomds : ^ tro^mts 

JLi E prenûer. effsàm d'une riuhe, étant 
toujoii]^- plus, £6tt qpe le ikaonà^ ScAe 
facpnique.ktrwftçmc, il&doivjçnt êttc-^ 
différemmeiU gouvernes^ 

Lje& pretaiiiecs eâ^p^ (|ul /^^enaent de-f 
boxmah^ce^, doivent topjpuss Être mv^ 
feula idans des ruches grasKles ou moyen- 
ne ^ félon leur fo<^e *, à VéguAàes premiers^^^ 
eâkio)^^, ft^tfoifelâs^ Qtt^çjui vienneue^ 
tard , comme après la Saint-Jean , lorfqui^ ^ 
îa faifon eft hâtive, ou paiTé la mî- 
Juiljet lorfqu'elle eft tardive; comme aufli 
tous les féconda^ & troifieme» elTaîms , 
exigent , pour faire de bonnes ruches , 
qu'on leur aflbcie d*autresi elTaims. 

On joint donc un ou deux féconds elTatm s 
avec un premier, lorfque celui-ci eft 
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foible ou tardif : pour les féconds .& 
troifiemes^ on en met trois Sc"]u(if^^ 
quatre ou cinq enfemble^ ièlon leur force,(<. 
c'eft ce qu'on appelle marier des eifai^r/ 
Cette méthode eft fort, utile , en ^^^ 
qu'elle conlèrve de trcs-foibles e({kint6> 
qui feuls feroient péris lofig-tems avant 
t? mois d'Avril, où les mouches cam-, 
mencent' à forcir , & à trouver def . 
fleurs. 

^ Voici la manière de marier ces effaims . > 
Quand on en a reçu un foible dans une 
ruche , on l'y lailTe jufqu'à ce qu'il en 
vienne un autre également foible ; on . 
reçoit ce fécond dans une ruche fans 
traverfes -, le foir oi; étend une fervîette 
par terre dans un endroit uni *, on prend ^ 
l'efTaim dernier venu , & on donne un 
coup un peu roide de la ruche contre 
terre fur la ferviette ; toutes les mouches 
tombent, & on les couvre de la ruche oui 
eft l'eiTaim auquel on veut les joindre : 
les mouches tombées montent dans la 
ruche qui les couvre ^ Scft joignent aux 

Eij 
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autres. Si l'on veut joindre un ou plufîeurs 
c^ndms à ces deux, on s'y prend de U 
saâme manière. Ceft toujours le dernier 
venu que Ton joint à un ou à plufieurf 
autres précédemment pris, parce qu'ils 
ont déjà commencé i trarailler. 

Il m*arrîve encore d'en marier de cette 
façon. Je prends la ruche où il y a déjà 
un foible eflaim , comme fi elle étoic 
vuide; je la préfente fous celui que je 
veux lui donner pour compagnon , fc le 
fecoue dedans *, puis je remets la ruche 
au pied de Tarbre fur une tablette à Tor* 
^aire. 

On ne matle des efTaims de cette façon 
que lor(qu'il n'y a qu'un jour que le 
premier eft pris -, autrement les rayons 
qu'il i^uroit commencé, (è romproient 
en renverîant la ruche \ ce qui y mettroit 
Je déibrdre. 

Si les efiaims que Ton joint ainfi ne s'ae* 
commodenc pas enfemble , le dernier arri- 
vé ne va pas chercher gîte ailleurs, mais il 
eft tué fur le champ par l'ancien j ce qui 
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arrive rarement. S'ils font pour s^accotu^ 
snoder, il y a feulement quelques centaines 
â^Àbeilles expédiées*, après quoi Ton vit 
en bonne intelligence. Il y a des eiTaims 
qui fe marient fans combats. 

La feule différence qu'il y a entre un 
fort eflaim & ces petits y ainfi réunis ^ 
lorfqulls gardent chacun une mère, c'eft 
que ceux-ci jetent ordinairement de Ibi-i- 
bles efTaims ; mais cela revient au même , 
parce qu'ils jetent plus fouvent. 

Au moyen de ces mariages^ on efl le 
snattre , comme on voit , de n'avoir ja^ 
mus de foibles paniers,, & c'eft à quoi 
il faut toujours vifer dans la faifon des 
cfTaims. On gagne par-là deux ou trois 
«ns de tems que met à parvenir à fa 
croiifance un foible eifaim , qui auroit 
eu le bonheur très>rare, d'é&happer à la 
mort pendant la première année. 
X Combien de gens , cependant y fê plai* 
(ent à voir leurs jardins peuplés pendant 
fêté d'un grand nombre de vaifieaux , 
dans lefquels ils n'ont mis que de petits 

E ii j 
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eSaâms <{ui ne paiTeront pas l^îver? H 
leur. ^ été fans doute bien plus avati«- 
xzgour.y d'avoir, de toutes ces foiMe» 
ruelles , fiu'tné un petit joombrâ defbrtes, 
qui auroient ftipporté aUement les rigueurs 
de l'hiver , & leur auroient produit , l'an- 
nce d'enfuice , un bénéâoe , qu'on ne peut 
raifonnablemefit atteadre que des fora 
paniers. 

S'il vous ctoit peda quoique rudic , 
jeune ou. vieille, au iorti? de l'hiver , 
g^rdezrvous biea,de metti^e.au printemps 
ua dTaim dedans.^ fous prétexte qu'il y 
trouvera de l'ouvragé tout fait. Ces 
ruches abandonnées font ordinairemeÀc 
attaquées de chenilles^ pernicibufes aux 
Abeilles.-, en forte que vous verriez 
l?eiïalm ou abandonner la ruche , ou 
périr ^x peu de tems. Il n'eft pas aifé 
de connoltre il ces reehes fônt* exemptes 
ou i^Q& de ces x)l|enilles > parce qu'elles fe 
logent dansrle fond* 

Par la même râif4Em^ je ne fais jamais 
fervir deux fois le même - panîQn Je rs* 
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garde cela comme une mauvaife économie. 

De plus j*ai toujours remarqué qu'un 

elT^hn tS paît '3ày£ntage Sans une ruche 
*n«lï^e^uè^â[ite ûiife'quîtia^ftfvî , éjuand 

mèfne -en ralûroît 'ftiit paffer Air te feu 
^lir la pufgct dé foute Yerriiîhe '& 
mttûvftlfe^denr. 
'"<é iu.' Il - r-'-rr- -.r ' 1 - lii «i , 

CHAPITRE X. 

^iifêfs fhins ^u^exigent les Abeilles , 
autres que eèùx dont 'il eft parlé dans 
les Chapitres pricédens. 



ï, 



u so^'i^î '}**» «démaillé de fuite & par 
■ ordre ôe <jir*e5figent <lé leur mattre lés 
Abeille*, depuis la fin de Phîver que je 
fuppofe qu^ils^ch éft pourvu, jufljues 
ptffé le âiois de Juin que fes dTâînis font 
Ibrtîs. Je raïs malhtériiant ^parler de ^fel- 
^tjyiés tauffès fôîils qïï'efîés deiiafànderit ëh- 
core èStis diSSréÂs téiftps tle l'^antfée , & 
'^ont IWdre , ce me fénibfe , vouloit que Je 
'fie parlàlTe pas dahsiesChaphres précédens, 

E-ir 

Digitizedby Google 



104 Arti^b gootxrkbr 
I. 

Des ejfhims nouvellement venus» 
Immédiatement après qu^un effaîm a 
été reçu dans une ruche , il furvient quel- 
quefois du . mauvais tems ; mais comme 
on n'eft poiilt alors dans une faifon où il 
dure fans quelque interruption , & qu'ou* 
tre les provi fions àovt la plupart des 
Abeilles de reflaim font pourvues , il y 
a encore des motnens de beau tems dans 
la journée , où elles peuvent les renpu- 
veller , il rCy a pas à s'en inquiéter , cela 
fufilra pour les fubflanter en attendant .le 
beau tems. Il y a néanmoins àes pçrfon,- 
«es qui les nourrifTent alors, & je T^î 
moi- ip âme pratiqué -, mais aprcs y avcjîir 
bien réfléchi , je croîs cet ufage plus nui- 
Cble qu'utile, en ce que c'eft tpujours 
tourmenter les Abeilles , Sç p^rce que le 
l^au tems y' qui ne peut pas fe fair^e 
beaucoup attendre , étant revenu , \^ 
pertes occafionnées par le mauvais , font 

bientôt réparées^ fiir-tout fi ces eiïainMi 

font forts* 
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S! cependant il étoit des perfonnes qui 
crufTent^que le plus sûr fût de les nourrir, 
ils imbiberont de miel une petite éponge , 
& l'attacheront au bout d'un bâton fuf- 
fifimment long , qu'ils mettront de bout 
dans la ruche ^ de façon que l'éponge 
touche prefqu'à l'eiTaim. Ils la retireront 
aufli-tôt que le beau tems fera de retour. 
Ceft le foir , ou de grand matin , que 
Fon donne ce fecours ou qu'on l'Ate. 

I h 

Des combats des Abeilles» 

Les mariages d'eiTaims , que Pon eft dans 
le cas de faire , ocçafionnent quelquefois 
des combats entr'eux , qui fe livrent dans 
la ruche ^ ils durent fbuyentdes trois & 
quatre jours : ils font caufês par les mères 
ftmoméraires qui fe trouvent en grand 
«ombre dans ces diifërens effaims. Je ne 
fais d'autre remède à cet inconvénient ^ 
t'U dure trop long-tems , que de faire 
un petit rouleau de linge , d'y mettre le 
feu y & de le fourer fumant fous la ruche ^ 

Ev 
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la fumce excite d'abord du tomaite^aft^i 
les mouches -, mais elle aidé , dit-on, enAme 
aies calmer. Si les meurtres durent peu , 
jecbnfeille de ne Tien faire , parce qu'alors 
ils font fi peu de chofè ^ eu %4ird au grand 
ruamhte'^ de mcrachts dont doivent être 
cofuporés les e^imsjoincs enfèmblei, que 
ci^lâ' ne mérite pas la peine qu'on y re« 
garde. 

Quelques-uns dxfent lencore , qtf*iLàrrïve 
que des elTaims de différentes ruches qui 
fe rencontrent en même tems en Tair , 
fe livrent bataillé , & que leà mouches 
«ortes toàibent aufïî' dru^que la' grêle. 
Ces combats, s'ils exiftent^ fontri rares 
que je n'en ai. jamais vii , non plus cjtm 
des perfbmiûs ^i ont^u des ruches pen- 
dant non^bce d'années. Si ce n'eft point 
une fable inventée par^ Virgile , pour 
égayer fa poefie , & qu*on en foit ^té* 
moki, il faut, dit- on, pour féparer les 
champions, leur jeter du menu fable on- 
de la poufTiére. 
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^11. 

iNir toucher aux -Ruehês (faeU'nttfihê'fu^tt 

AbeiUes , c'eft de letff ''tfitidfiéHè^ôîïw 
qu*il eft pofTible -, 11 ne faut le faire que 
dans des cas indifpenfables^ comme lors- 
qu'il eft queftion de nettoyer les tablettes , 
tTe rôiipefer leVrtic^éspïu^feîmofh-eïi elles 
ont befoift' de vivres ,' ^& ieuf eh îonrier*, 
îes garnir de ^grStagés '* , âe ''cohnpître 
celïes qu'on veut vendre où dépouiller , 
& 3e les arranger comme il faut (jvfelUa 
ibient.' lïors ces cas^ il eft nécefiaire de 
s'iabftenîr dé les remuer,.! mdins que 
quèlqù*occa(îon extraorcîînarré ne forcç a 
îè faire-, car 'plus on leur toucKe, & 
Sioîns elles profperént. ' '^ , ' . 

' ÈÀ effet , chaque fois qu'on 6te le 
paîllkïïbn de deflus une ruche, on 
f eïfbîàît fiécéfîaîrement^ fe fommet , d'( 
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part la chaleur qui échauftê tout le panier ^ 
& cela ne peut que préjudicier aux 
Abeilles Ti c*eft dans l'hiver , & fi c'efi: 
au printems , retarder la ponte de la mère , 
ou le développement du couvain : ce tjui 
eft toiijours un maL 

IV. 

Nettoyer leurs tablettes deux fois Van. 

Lorfqu'il s'agit de nettoyer les tablettes 
des ruches j^ ce qui fe fait aux mois de 
Janvier & de Mars , une perfonne levé la 
ruche par la poignée le plus doucement 
qu'il eft poflible , & une autre effuie la 
tablette avec un balai ou un torchon; 
on la gratte même s'il eft nécelTalre & 
que les Abeilles veuillent bien fe laiifer 
fidre ; puis on repofe la niche avec^cir- 
conlpeôioo^ pour ne pas émouvoir les 
mouches , en faifant attention de tourner 
par-devant la marque qui eft à la poignée 
delà ruche. Si l'on veut faire cette opé- 
ration feçul, on pofe la juche fur jsne 
tabktte qu'on mçt auprès de foii & To^ 
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le. hâte pour les raifons déduites à Tarticlt 
précédent. 

Les ytjiter Joupent. 

• n dft bon que celui qui a des AbeOlet 
le hffe un plaifir de les viûter le pliif 
fouvent qu'il peut y été & hiver. Par ce 
moyen il aura une prompte connoilTance 
dttaccidens qui leur arriveront y & fera 
k portée d'y appliquer les remèdes né» 
celTaires *, il aura d'ailleurs cet avantage , 
que fes Abeilles en feront moins fiirouches 
pendant le printems & Tété. 

On doit redoubler fes vifites lors des 
grands vents accompagnés de pluies , parce 
qu'il peut arriter alors que les paiUafTons 
Ibient enlevés & hs ruches mouillées. Ces 
venu les renverfent même quelquefeb^* 
parce que la phiie unollifTant la terre ^ 
les pieux qui foutlennent les ruches s'en- 
foncent y les uns plus y les autres moins y te 
font perdre ainû â la ruche fbn i-plomb^ 
«e qui occafionne & chute» 
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^ pofTible , on taille , comme jt l'ai éé\à 
dit , en pointe le bout de la poignce de 
fes ruches, pour qu'il entre dans le lien 
du paillafTolî ; pûls teii Septembre ou Odo- 
\>XB y. fi ey[fes ifont paa. beaucoup d'aftjri , 
^ fiche en terrô ttok échalats ftato^ 
de la ruche, à égale dlftance l'un de l'autre; 
on en rapproche les bouts ^u-deiTua du 
paillaifon ^ & on> les lie ferme âVeç ufllb 
fi^lle, ou du fil-de-fiêt; paf'ce moyeâ 
le$ ruches foih bien affermies. , 

Outre cela , fi l'on s'appe'rçdîl qu'une 
ruche penche plUs d'un c6té que de l'au- 
tre «, parce qu'un des tttois pieux fe feroit 
treptenfohdc , on pofef la ruche fut une 
t2Mitte de plâtre, qiie l'on met pas dp 
foi -, on tepoiè de houveiu le pieu ^ &: oïl 
l^eiôet la ruche en . place. . . « 

Dans les tems de neige , on 6te ceUe 
qui tombe fur le bord des tablettes -, on 
l^e niéme , s^b le faui^ «les ruches^, & 
^v^. liQ bakL de pluities^' on ôte celle 
que le vent z.4ihaffét jfl^ués deffb|ts ^- 
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Ucfi€^ y, par foto ft5jour , tief roidtnftt trop 
les AbeîUes. Je n'ai pas befom d'averdt 
que s'il tomboit beaucoup de neige , il ne 
hxkdrdit pas attendue qu'elle allit îufi]ii?à 
k hauteur des tablettes & qu'elle bofit> 
thit les ouvertures des ruclt«s>, ntais^quH 
ferait néeei&ire alors de nettoyer tovt le 
terrain qu'occupent les ruches, afin de 
conferver aux mouches là jouiffance d6 
Pair. "-.*•: {/. 

S'il eft quelques ruches donthi y^netii 
<*afFai(fe trop par le bas & bouche les 
étirées y on pofe trois ou quatre petite» 
calles de bois fous la ruche , à égales 
diftances Tune de Tautre , elles donnerqfit 
fuffifamment dVir aux rtôuthes polir leui 
étonfèfVer là ftntê. 

V t. 

De la difettt de vivres , manière d^éh 
fournir aux Abeilles. 

Si l'on a goùremé Tes etfaimr, eojKi^n 
je :l'ai enibigné , Chapitrei>£X:^ Fon na 
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cbes dépounmes de proyifions jtdipfi la 
faifon propre à eh recueillir dé nouvelles. 
Cependant comme y maigre Tes foins y il 
|>eut arriver qu'un panier foet en Sep* 
tembre y devienne foible vers la fin de 
Mars ou au commencement d'Avril > fi Is 
fàifon rîgoureufe ne permet pas aux mou- 
ches de fortîr ) & que le befoin (bit preff 
bnty ce que Pon reconnottraà l'extrême 
l^creté de la ruche ^ il fiiut eflkyer de 
les réchapper en les nourrifTant. 

Pour cet effet , on a la précaution en 
Septembre y fi Ton dépouille fbi-méme 
fes ruches , de garder dans des pots des 
f ayons pleins de miel & de matière à cire^ 
C: on les donpe à cette ruche néceffi- 
teufè, en les attachant par le moyen 
i*un fil-de-fer à la traverfe la plus haute 
foflible^ à la place de rayons vuides qu'on 
fupprîme. 

Si l'on n'a pas pu réferver dé rayons 
tels que ceux dont je parle , on fait un 
tfou au haut de la mche avec une grofTe 
frille, &: par le moyen d'un entoanok| 
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on y hit couler du miel que Ton rend 
liquide avec un peu d'eau s'il eft trop 
dur; puis on bouche le trou avec un 
fauflet. Il n'y a pas à craindre que le miel 
englue les mouches y parce qu'elles fe 
fechenc en fè léchant les unes les 
autres. 

On renouvelle ce (ècours, félon que l'on 
|uge que le» Abeilles en ont befoin. 

Maïs il faut tacher, comme je l'aï 
recommandé , de ne faire lors de la faifon 
des eifaims que de fortes ruches pour 
n'être pas dans le cas de les nourrir ; car 
outre l'incertitude de laréufTite, c'eft un 
embarras extrême qu'il Éiut s'épargner le 
plus que l'on peut. 

Il eft un cas où il n*eft pas aifé di| 
connottre (i^ les Abeilles manquent de 
vivres ou non *, c'eft lorfque leur miel fb 
candit y & devient dur au' point que les 
Abeilles ne peuvent pas s'en nourrir ; û 
l'on s'en apperçoit^ on les fecoure comm« 
les autres. 
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V I ï. 

Pes pillages ; tnoytn de Us empéckerf 

Les pillage arrivent .au. ptintèms 4âfli 
les mois d'Avril Se Mai -, & dans Pété , 
en Août & Septembre. 

On connoît qu'une ruche eft au pil- 
:lage, lorfqu'à ^es, heures indues on voit 
voltiger de^. mouches autour dfelle , 
comme en Juin & Juillet j lorfifue les 
jeunes Abeilles & les Bourdons , fur les 
trois heures après midi, fe jouent à 
l'entrée de leur mère ; ' qu'il y a des 
Abeilles qui ^orten^, d'autr«s> qjui entrent 
-tfvec précipitation; qu'on emead beau* 
coup de bruit au>dedan» de la ruch&; 
&: qu'on commence à voir des parcelles 
de cire moulue fur la tablette. Il eft diffi- 
cile de s'appercevoir à tems de cet acci- 
dent ^ qui ne dure guère qu'une heure , 
:& dont peu de ruches réchappent. 

Nftturellementces pillages arrivent 9ffez 
rarement; mais ils font plus fréquem 
lorfque les Abeilles d'un foible panier , 
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manquant de vivres , vont pour en voler 
dans de fortes ruches oà elles fe font 
tuer^ ou lorique nourrifTant de foibles 
paniers , comme je l'enfeîgne au numéro 
précèdent, l'odeur du miel attire chez eux 
les Abeilles des fortes niches. 

Pour éviter fûrement ce teridbleîncoiivé- 
ment, qui cau^ infailliblement la perte de 
la ruche pillée , j'environne par le bas la 
.ruche que je veux nourrir d'un petit gril- 
lage de fil -de -fer, pareil à ceux dont 
je donne la defcription ci-après numéro Xî , 
pour garantir les Abeilles des animaux qui 
leur font nuifibles , excepté que je tiens 
les fils de celui-ci fufEfammenc ferrés , 
'pour qu'une Abeille ne puiffe pas paiTer 
entre. 

Par ce moyen , les foibles mouches ont 
le loi&r de confbmmer ou porter dans 
leur^ rayons la nourriture qu'on leur donif^ 
fans craindre k vifite des pillardes , 8f 
iSïis perdre l'air qui leur e(V fi néceflaire. 

On lent bien que ce grillage n'em». 
péchera pas le pillage qui peut airhre^ 
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(entre deux effaims réunis dans une même 
ruche. Aufll voit-on qu'il ne peut y avoir 
de remède. 

VIII. 

^ Du froid. 

J^ai d'abord cru^ comme bien d'autret^ 
^ue le froid pouvoit caufer du dommage 
à une ruche ; mais les froids excefllfs qui 
régnent 4n Pologne & en Ruflie , pays fi 
féconds, en Abeilles, que des forêts en- 
tières en font remplies , font une preuve 
fans réplique du contraire*, ainfi il eft 
certain que quoiqu'une Abeille feule ne 
puHTe fupporter ufi très-petit degré de 
froid j réunie à un nombre fuffifant de fet 
camarades^ elle échappe aux effets du froid 
le plus aigu. J'ai eu efteâivement des 
ruches ouvertes par le bas y qui ont pafTé 
ans en foufirir l'hiyer de 1767 ^ qui a 
preique égalé celui de 1709. 
. Peftime donc qu^l i^y a pas aucfe 
choie 3l faire à cet égard, que de couvrir 
les mobm de bons paîUaflbnsjî ik e^ 
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gaÀntiront k fbmmet vers lequel les 
snouçhes fe réfngtenc pendant l'hiver do 
Paâion pénétrante du froid, & contribue* 
rone ainfi i les maintenir dans le degré 
de chaleur qui leur eft convenable. 

I X. 

De la iifttte tPcau ; moyen éPy fiippUer^ 
Le pays où j*ai mes Abeilles, ainfi 
que bien d*autres , n'eft pas abondant en 
eaux, à beaucoup près; & comme elle leur 
eft abfolument néceflaire en tout t^isis ^ 
& principalement en tems de fêchereft 
pour amollir le miel &: la matière à cirt^ 
afin dç pouv^ l'enlever de defTus les 
fleurs^ voici comment j'y fupplée. J'ai 
un baquet large & bas de bords; feu 
couvre le fond d$ la moulTe qui croft fiir 
les arbres , & je mets de l'eau par-deAit ^ 
de ^açon qu'elle ne furmonte pu Im 
moufife. 

Cette manière de donner à boire ans 
Abeilles , outre les longs voyages qu^elle 
le^r épargne , & le danger de le noyec 
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dont elle les préferve , paroît leur êwte 
fort agréable , ce que je juge à la quan- 
tité confidérable de mouches que Ton y 
voit venir fe dcfalcérer , & à la confont- 
mation de l^au qui va à deux pintçs par 
jour pour dix ruches , au lieu qu'on voit à 
peine quelques mouches venir où il n'y a 
que de l'eau avec des brins de paille par- 
deffus y comme quelques-uns le pratiquent. 

Pour n^âtre pas dans le cas de mettre 
de l'eau fi fbuvént , je prends une douve 
de tMneau , je choifis celle qui ell percée 
pbur la bonde , je l'appuie des deux bouts 
fur le) bords du baquet , & l'y cloue s'il 
le faut ; puis je mets dans le trou une 
bouteille de grès pleine d'eau , renverfee 
lé col en bas ; l'eau du baquet fourient 
c211e de la bouteille , laquelle ne fe vuide 
qu'à mefure que l'eau du baquet eft en- 
levée. Il faut que le col de la bouteille 
ne foit ni trop long, ni trop court , afin 
qbe l'eau du baquet ne foit ni trop baffe, 
ni trop haute. 

Cette pratique doit être mife ^ ufage. 
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princ^enient au printefn» & dans let 
féchereâè» ^ elle eft très-utiie pour fktre 
ftpfféi^r les Abeilles : on renouvelle 
l2t moiUTè de tems à antre iQrfqa'elId fe' 
àiSœau « 

X. 

Des maladies des Abeilles* 

Les Abçill^s peuvent être fujettes à 
d^verfès fortes de maladies ; mais comme 
il eft très-difficile, pour ne pas direîm- 
pojfible, de favoir quelle en eft la nat^ure 9 
le» remèdes qui y font propres , ainft qua 
le teois^ & la manière dô les leur appli- 
quer avec fuccès *, }eftinfe que le plus^ 
C0ttrt eft ^ quand unâ ruche ne fait p^* 
G^nmenl faut ,,dei» vendis ou exploiter- 
€pk9Si la iàiîfon-eft venue ^ plutât que 
de s'obftiner à la garder , & d'avoir le, 
déplaifir de la voir périr a la fin, malgré 
tous fes foins. Au refte , les paniers forts 
auxquels je confeillk de s'en tenir pour 
paiTer l'hiver , ne font pas fujets à être 
malades j & fi on leur laifTe l'air libre tout 



:y Google 



fRicottr^ par b bas ^ on^ eft sûr que le*' 
Abeilles y feront délivrées des deux ftéauK-' 
qui leur font le plus âmeftes , je Veùxdire ^ * 

^ la dfifette de viVies &'le déâoit d*àir pur» 
H n'eft "pas croyable combien la mé» 
thode de ne compôfer que de foiblea 
ifttches y quitte à ks nourrir , 8c celle de 
SM 1 jûffer aux fortes ruches que de pedtea 
•ntrées , en font ^érir tous les ans. 

Je ne penfe pas qu'on ^avife de mettre 
m rang des nud^dies des Abeilles , ce que 
quelques Auteurs appellent la rougeole, 
À *eft c<mftant que cette prétendue rou* 
geôle nVft autre chofê que de la matière 
) cire y néceilaire à la nourriture des 

' Abeilles , & mile en réfèrve pbur les réptt» 
ffadofts â faire fux rayons , dans la ûàfim 
où les Abeilles ne penyent aller en cbtr« 
iiier ddhors. 

ô 
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XI. 

D^s . ennen^is des Abeilles ; moyen de leg 
en préferven 

Il eft plufieurs animaux nuifîbles aux 
Abeilks. Depuis le commencement de 
Novembre juftjn'àla An de Mars , leurs 
ruches font cxpofces aux incurCons des 
Iburis y mulots y méfanges 8c autres. 
Le dégât que ces animaux y font , eft 
quelquefois capable de faire périr une 
ruche. 

J'ai ^té long'tems à trouver un moyen 
pour en garantir mes ruches ^ d'autant que 
je voulois leur laiiTer libres les jours 
qu'elles ont tout autour, p^r ,1e bas. 
: Quoique Jqs . afibmmq^'s détruififrenc 
beaucoup de ces animaux , il y en avoic 
toujours' qi^elque's-uns 'qui é\fitoient ces 
pièges , & trouvoïent le moyen de gagner 
les ruches; mais enfin j'ai imaginé de 
Élire un petit grillage de fîl-de-fer tout- 
à £iit propre à les en préferver. 

J'en mets à chaque ruche pendant cinq 
F 
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mois de l'année , depuis le commencement 
de Novembre jufqu'à la fin de Mars, 
& même au-delà s'il en eft belbin. Au 
moyen de cet expédient je vis en repos , 
& ne crains rien pour mes ruches de la 
part de ces animaux. 

On peut fe former une idée de ce 
grillage en jetant les yeux fur la plan- 
che II, figure I, où il eft repréfenté fiir 
le chafiis qui fert à le faire , &: figure II , 
où il eft retiré <le deiTus le chaflis : c'eft 
moi-même qui fais les miens , ils ne me 
coûtent pas cher , car il n^tre que pour 
trois fous de fil-de-fer dans chaque gril- 
lage de ruche , & il dure plufieurs an- 
nées j fur- tout fi on y met une couche 
de couleur noire à l'huile. Voici comment 
je les fais. 

J'ai un petit chaïïls de bois de quatre 
pieds dix pouces de long fur trois pouces 
&: demi de large , le tout non compris 
VépaiiTeur du bois;: fur chacune des tra- 
verfes qui font aux deux bouts , j'enfonce 
fix clous d*épingle fiuis têtçs & un peu 
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forts y à la diftance de quatre lignes cha- 
jcun; j'attache le bout de mon fil-de-fer 
au premier .de ces clous à gauche , 
marqué A *, je le pafie enfuite autou;* du 
■premier, clou à droite , marque B y pus 
je ramené mon fil-de-fer , & le pafTe 
autour du fécond clou à gauche, mar- 
que C , & le reporte au fécond clou à 
droite, marqué D , & toujours ie. même 
de gauche à droite , & de droite à 
^uche, juiqu'à ce que les douze clous 
foient occupés *, cela forme une chaîne 
de onze fils-de-fer bandés ; après, cela , 
par le moyen d'un fil-de-fêr.plus fin , que 
je tortille à, chaque fil de la chaîne l'un 
après l'autre, j'aifujett^s ce^ fils de la 
chaîne a diftance égale l'un de l'autre , 
& telle qu'une Abeille y puifle palTer à 
Paife, mais non les four'is, mulots & 
mciknges. Il ne &ut qu*un de ces grillage» 
de quatre pieds dix pouces de long pour 
fermer une ruche , quelque grande que 
. feit fa circonférence ; je les y fais tenir 
par le moyen de deux bouts de fil-de-fer, 

Fij 
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que je fetre le plus que je peux : j'en fais 
dé moindre longueur pour le» ruches qui 
ont moins de circonférence. 

' Ce grillage a cela de commode , qu'il 
laîffe Taîr libre aux mouches, ne les em- 
pêche pas d'efltrcr & fortir, & permet 
de foulever les ruches pour juger de leur 
poi^ , & connoître celles qui feroient 
dans le befoin. 

ïl y a des ruches tellement fortes , 
vives & garnies de 'mouches , qu'elleà ne 
fe laiiTent pas paifiblement mettre de ces 
grillages. Quand cela eft , je ne leur en 
mets pas , parce qu'alors elles fe fuffifent 
à elles-mômcs pour fe garantît de ces 
ennemis : je me contente' d'en mettre à 
celles dont les mouches ne font pas fi 
méchantes. 

Malgré cette précautîori , je ne laiifc 
pas ds mettre dès afTommoirs, tant aux 
environs des ruches , que dans la maifon 
à!où les fouris fe répandent dans le jardin ; 
?amorce ces picges de lard pour les fouri» , 
fe de cuiffés de noix pour les méfangos. 



:y Google 



XES Abeilles. 115 
Il eft bon encore de lever de tems en 
tems. les paillafTons des ruches pendant 
l'hiver pour en chafTer les fouris, qui 
aiTez fouvent s*y nichent vers la poignée. 
Dans cette circonftance on prend un 
fécond avec foi pour tuer celles qui 
tombent par terre. 

Lés oifëaux font plus à craindre Pété 
que l'hiver: les martinets, les hirondelles, 
les moineaux & autres , fe nourriffent en 
partie d'Abeilles, eux & leurs petits. 
Les uns les attrapent en volant , les au- 
tres tout près des ruches. Il eft impoflible 
de remédier à cet inconvénient^ outre 
qu'il y a apparence que la Providence a 
defUné une partie de ces infeéles pour 
fervir de nourriture à ces oifeapx. ^i l'on 
veut empêcher d'approcher des ruches 
ceux qui ont coutume de le faire, on 
apprend de jeuneffe aux chats de la mai- 
fon à fréquenter le jardin , ils leur donne* ^ 
ront la chafTe. 

Il eft d'une extrême importance d'é- 
carter les pourceaux des jardins où font 

F iîj 
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les ruches i ces animaux les bouleverfe- 
roient toutes-, & fi c'etoit en été, ils 
pourroient y périr , aufTi bien que celuîr 
qui viendroit aux fecours de Tqs Abeilles» 
Un homme de ma connoiiTance à qui ce 
malheur arriva , eut bien dje la peine à y 
remédier , & ce ne fut qu'au rifque de far 
rie qu'il fe débârrafla , ainfi que fon ani- 
mal , des cruelles attaques que leur H-h 
rrerent les Abeilles irritées *• 

A la fin du Chapitre IX° ^ nous avons 
parlé en partant d'une efpecc de chenille 
très-préjudiciable aux Abeilles. Lorfqu'ii 
t*en introduit dans une ruche , il çft rar6 
Qu'elle en revienne , parce qu'elle s'y mû* ^ 
tiplie pfodigianfement. Je dis qu'il eft 
rare qu'elle en revienne , car j*ai vu dd 
fortes ruches qui en étoient attaquées a^en 
liéfaire , & des Abeilles porter dehors ces 



♦ David , pour donner une vive idée de la 
fureur de Ces ennemis i fon égard j la compare' 
i celle des Abeilles , Se à Paâivieé d*un itir qui 
brûle dans des épines. iV^ iiy^v. ii. 
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chenilles toutes en vie , les tenant à braâe 
corps. Heureufèment elles n'attaquent que 
les vieilles , ou celles qui ont été aban- 
données par les Abeilles. Au moyen de 
quoi on ne ibufirira pas beaucoup de 
leurs ravages , fi dans la vente ou exploU 
tation que l'on fait tous- le» ans en Sep- 
tembre d'une certaine quantité de ruches, 
on garde les jeunes préférablemeat aux 
vieilles lorAju'elles font ftiffifkmment lour- 
des *, ce que je ne manque pas de faire. 

Pour délivrer les Abeilles des .guêpes 
& des frelons , il faudroit pouvoir dé- 
truire tous leurs nids, & c'eft ce qui 
n'eft pas poffiWe. Si l'on en découvre 
queiques-utis , ofl met des gluaux â VeA^ 
trée & on frappe fur la terre au^deffus 
du nid. Ces infeâes, en fbrtant, fepren* 
nent aux glitaux , & on les tue. On re- 
commence l'opération jufqu'â ce qu'ils 
ibient tous détruits. 

Je ne parle pas des fourmis, poux & 
autres infeâot contraires aux Abeilles^ 
c'cft à elles à s'en dcbarralîer, il n'eft 

F iv 
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pas poffible de le faire à leur place ; les 
remèdes que l'on tehteroit d'y apporter , 
s'ils ne leur étoient pas nuifibles , leur fe- 
roient au moins inutiles , par l'ignorance 
où nous fonunes de ceux qui font capables 
de les en préferver. 

Il y a encore , félon les difFerens pays ^ 
d'autre^ animaux que ceux dont nous 
parlons ici qui peuvent nuire aux Abeilles, 
Comme on y fait les moyens de les 
détruire , il âut être vigilant à les mettre 
en ufage. 

X I I. 

De t arrangement des. Ruches dans U 
jardin. 
C'efl: en Décembre , Janvier ou Février, 
qu^on arrange fes ruches comme on veut 
qu^elles foient pour le printems. Si celles 
qu'on a font de différentes forces , on aura 
attention de mettre le^ fortes proche 
des fortes , & les foibles proche des 
foibles -, de forte que la plus forte fera 
à un bout , & la plus foible à l'autre ^ 
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allant toujours en diminuant de force , 
autant cependant que faire fe pourra , 
Hins trop remuer les Abeilles. On peut 
encore mettre les fortes au milieu & 1er 
foibles fur les deux bouts ^ & cela foie 
que la ligne fur laquelle on les arrange 
foit droite ou courbe. Au refle , j'avertis 
^ qu'on ne doit pas prendre à la lettre ce 
que je dis ici , ni s'inquiéter fi ^ dans la. 
crainte de les trop mouvoir , on ne peut 
les arranger avec la précifion^ dont }#• 
parle. 

N'ayant plus rien à dire fur le gou** 
vemement àes Abeilles , je paife à Im 
fabrique du miel &: de la cire* 



C HAP I T RE XL 

Vu lieu propr£ à faire le Miel'ff la Cîrc. 



c 



' E que je vais dire dans ce Chapitre 
& le fuivant , fuppofe que Ton a une ccr- 
Uine quantité de miel & de cire à fiûre.: 
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Si Ton n'en a que peu , on coniulrera îè* 

Cbapitre XIX ci-après, vers le milieu. 

On doit d'abord préparer un endroit 
propre à faire le miel & la cire, comme eft 
un fournil. S'il tire le j6ur du côté du 
midi plutôt que dn nord , il en feHi meil-^ 
leiir , parce qu'il fera plus chaud ; car la 
dtalear eft nécefTaire pour bien faire le 
premier miel & en tirer davantage. Il eft 
de toute néceflité qu'il y ait une chemi- 
i|!^ pf>ur fiûre le lècond miel & la cii<e ; 
mais lorfque l'on fait le premier miel ^ on 
latbouohe exaftetàieût avec de la paille ou 
4il foiû : on pirend garde auffi qu'il n'y ait 
des vitres pafTées , & on calfeutre la porte y 
afin qu^l n'y ait aucune iffue par où les 
inôùches du dehors puifTent s'introduire : ^ 
lorfque Poh entre . ou que l*on fott , on 
jfetme promptement la porte derrière foi; 
parce moyen, on travaille fans embarras 
& fans inquiétude. 

S! , malgré ces précautions , il entre 
quelques mouches que l'on Voie voltiger 
fiir lés vitres y qu'on' iê donne bien de 
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garde , par commifération pour eUes y 
d'ouvrir les fenâtres pour leur donner la 
liberté , car celles du dehors , attirées par 
Todeur du miel j viendroient en fi f^rande 
foule , que le laboratoire en fetoit rempli 
en peu de teins , qu'on fbroit obligé 
d'abandonner l'ouvrage , & qu'il y aur^ 
beaucoup de miel de confommé 8c de 
mouches perdues , parce qu'alors elles 
fe gorgent de manière à ne pouvoir plu$ 
retourner à leuiis ruches. On peut cepne- 
dant, vers lé fbir, ouvrir un inftant lek 
fenêtres , poiir laifTer aller celles qui fonc 
dans le laboratoire, ùlm craindre que 
celles du dehors viennent s'y rendre. 

Il pourra ft faire que les travailleurs 
attrapent quelques piquAres , mais elles 
n'auront pas de fbite , ne venant que dé 
mouches demi-iAortes qui ie rencontrent 
fous leurs doigts en maniant les rayons. 
Ce ne font que des demi-piquûres , dont 
le miel quilsfaçônnent devient le meilleur 
iremede en les en frottant \m peu fort. 
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CHAPITRE XII. 

JDe9 ufienfUes néceffaires pour fabriquer 
le MUl & la Cire^ , y 

JLiKS uftenfiles nécefTaires pour fabri- 
quer le miel & la cire, font ceux qui 
fuîvent. 

Sept ou huit baquets qiie^on fait avec 
àes tonneaux fciés en deux : on tes grate 
jufqu'au vif, afin qu^s tie donnent pas 
de couleur, ni de mauvais goû|, au mîeli 
il faut aufll prendre garde qu^ils ne fuient* 

Flufieurs paniers félon la quantité de 
miel qu'on a à faire , tel que celui repré- 
fenté planche II , figure 3 *, il eft à claire^ 
voie , tant par le fond que par les côtes 
avec des anles; on leur donne dix-huit 
pouces de diamètre fur un pied de hatlt. 
X.a figure 4 repréfente. le fond du pa« 
mer garni 4'une trayerfe de hpis^ pquç 
Ujendxe plus folide & moins ployant dans 
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fette partie qui porte toute la charge des 
rayons qui font très-lourds. 

Plufieurs chaffis de bois pour foutenir 
les paniers dont on vient de parler au- 
defTus d^8 baquets , planche II, % j. 
; Un manequin d'ofier pour y mettre 
les raycms (ans mid , à mefure qu^onlea 
fëpare de ceux qui en font pleins. 

Une ^efpece de couteau courbé , non 
en ferpette, mais dans le fens des tnuw 
^ets de Cordonniers^ pour gratter les 
ruches quand on les vuide, afin^ qu'il n'y^ 
refte point de cire : il fert aufit à nétoyer 
1^ delTous des pains de cire lorfqu'ils 
ibnt froids, planche II y ûg* 6. 

Une (çuiller, de feir-blanc , telle que. 
celles dont fè fervent les Ciriers pour faire 
4es çièjrges y plancjie I{ y. figure 7. Elle: 
eft extrêmement commode pour mettre 
l^.miel dans des pots & verfer la matière 
fouillante ^ contenant la cire, du chau*^ 
^on dana le f^c de toile de corde. 
i U9 petit çqyiçj^ 4aiis lequel on verft 1» 
miel pour en remplir enfui|e dei b8M%>^ 
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planche II, fig. 8; ^ , repréfti»te utt trott 
fait au bas du cuvkr : au-defibus de ce 
trou eil une efpece de lèvre de fèr-blanc 
clouée fur le cuvier , &: dont les joints 
font enduits de fuif : bj proche la même 
figure y reprcfente uA morceau de bois 
iS^rvant à boucher le trou mar^ a > ce 
cuvier n'eft nécefiaire que quand on ft 
«ne grande quantité de miel, & qu'on 
Tcut Tentonner dans des barils» 

Un chaudron de cuivre d'environ quinatf 
ponces de diamètre. 

Un trépied tie fer* 

Une eipëce dé râtelier de bois ièrvane 
à faire le lëcond mid & la cire, pkn^ 
die m j figure première; il faut qu'il (bit 
affi» long pour s^appuyet par les deuir 
bouts fur les bords du jgraiid baquet on 
cuvier quifi|it« 

l/n grahd baquet du ctivier , dont let 
bords (bient à la hauteui" des mains des 
travailleurs , pour 6'étre pas obligés de 9» 
cdutèihf pendant leitf kàyàil} iè fut le# 
fai%Molf tr0p. 
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' Un petit prefTolr pour extraire le fécond 
miel 8c la cire , planciie III, figure a# 
Celui qui y eft repréfenté a été defliné 
d'après le mien ; il y a une échelle pouf 
prendre les longueurs & épaiffetirs detf 
pièces ^lii le comportait. Pojq cette échcl» 
k, planche m , figuré 3 ; elle eft d'un pied» 
Revenons à la figure a ; a eft une pièce 
dé bois , dans laquelle eft c^eufé un auget 
pour y mettre ce que l'on veut prcflurer i 
h eft un trou percé au bas de l'ai^et pa(# 
où fbrtent le miel & la cire quand dn les 
exprime; c eft uûe barré de fer pour faira 
fmtt la vis du çmiMr ^ J eft la pièce de 
bois qui contient l'écrou; la figure 4 efl 
la même pièce de bois marquée a dans 1« 
figure a , afin qu'on fiàffe voir l'iau^et 
^i y èft crèîifi^ ) il a feiie pouces de léiw 
gueur, huit & demi de largeur, & huit 
de profondent:. La figure 5 eft une placé 
de bdis fimple , ou double , da fix pouoei 
d'épâillbur , faite pour entier jafte dans 
fattget^ & qui iktt i pt^e^brà- :ma^ ëaM 
cette figure^ âM^t^uK anneaux de ftr^ 
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iervant à retirer cette pièce de boi^ de 
l'auget quand le preifurage eft fini ; b eft 
vne cavité pour recevoir le bout de la 
vis , marqué e j figure a. La figure 6 eft 
on des liic petits morceaux de bois qui fe 
mettent au fond de l'auget du prefToir ; 
lés échancmres qu'on y voit par le bat 
fervent à donner jour à la matière que 
rpn prefle pour gagner le fond de Pau« 
gety & fortir par le trou marqué b^^ 
figure a. 

Un grand entonnoir de fer-blanc pour 
tntonner le {econ4 ^iel. 

Un tamis de crin, dont les mailles aient 
la grandeur des lignes marquées fur le 
pied-de-roi. 
. Une écumoiïe. ( 

Un morceau de canevas appelé toile i 
garde>manger , iervane à garnir un panier 
k clairevoie , pour purger promptement 
le premier & le fécond miel de leur écume*. 

Deux fàcs de la même toile , fervant à 
faire en partie le fécond miel -^ je les £ÛS 
4e quinze pouces en guarriéf 
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Deux pièces de toile de corde aiTex 

grandes pour garnir le fond de Tauget du 

preflbir , Se fe reployer fur la matière que 

l'on verfè dedans pour la prefTurer. 

Deux facs de la même toile, dont! 'ou* 
verture foit Tuffifamment large pour y ver- 
fer la matière bouillante , & dont la gran« 
deur n'excède pas la capacité de Tauget 
qui doit les contenir tour-à-tour. Je tire 
cette toile de Beauvais, mais avec un 
échantillon , on en fera faire par le pre- 
mier TifTerand. 

On verra par la fuite Tufage de tous ces 
uftenûles. 



CHAPITRE XIII. 

Du tems de faire le miel ; du nombre fr 
du choix des Ruches qu^il faut fairt 
périr; manière dy procéder* 

V>*S8T ordinairement h, It fin d^Août 
9c pendant tout le mois de Septembre ^ 
qae l'on fe met en 4oToir de bàt^ Uimcl 
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& la cire-, je ne confeille pas d'attendre 
plus tard , parce que , outre que les mou- 
ches ne profitent plus guère alors , les fraî- 
cheurs qui peuvent furvenir pendant le tra- 
vail paflTé ce tem», feroient que Pon tire- 
roit moins de premier miel 5 ce qui feroit 
une perte. 

Le lieu & lesuftenfiles préparés , comme 
nous avons dit aux deux Chapitres précé- 
dens, on fait choix de» paniers qu^onvent 
vendre ou dépouiller. 

C'eft ici que le Propriétaire «P Abeille» 
doit agir avec prudence y & ne pasvcmloir 
tirer de Ces mouches plus de profit qu'eilfev 
n'en peuvent rapporter. 

5'i! eu dans ie denein ^ comme il doit 
l'être , de chèrcl^r à augmenter (on fonds 
de ruches , plutôt qu'à le diminuer , & 
néanmoins d'en tirer tout le parti poflible ; 

Il doit y !«. ne fe défaire tous les ans 
en Août ou Septembre , d'aucunes de fes^ 
sâeres- ruches, fi ^les n'ont pas jeté au 
printems précédent 1 & lotfqu'elles ont 
jeté^ V€b4i:« ott dcpoiûUer à-peu^près 
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autant de ces mères , qu'il s'efl: fait au 
printems de fortes ruches des cfTaims 
qu^elles lui ont donne *, je dis à peu-près 
autant, car il eft prudent de réferveif 
toujours quelques-unes de ces mères pour 
tenir lieu des efTàims de Tannée , qui ^ 
plutôt par accident que par foiblelfe^ 
puîfque nous les fuppofons tous forts y 
ne palTeroient pas l'hiver , ou n'efleme-» 
toîent pas Tannée d'après , comme. cela 
peut arriver. 

a^. Se défaire de celles de ces mères 
qui ont beaucoup jeté , plutôt que d« 
celles qui ont peu jeté; & de celles-ci^ 
))latôt que de celles qui n'auroîent point 
du tout jeté , pourvu que ces dernierçt 
. fbient bonnes d'ailleurs , Se ^u^il foie 
certain qu'elles paieront l'hiver , ce que 
Ton reconnoltfa à leur péfanteur. 

3®. Dans le cas où le fond fefoit com4 
pofé de ruches de différens âges, dé 
toujours garder celles d'un an par pré- 
férence à celles qui en oftt deux otf 
plua^ quand même les premières aaroiost^ 
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moins de poids , pourvu qu'elles en aient 
fuffifkmment. 

La raifon eft, qu*il eft d'expérience que 
les ruches d'une année y lorfqu'elles l'ont 
fortes d'ailleurs , effenient beaucoup plus 
librement que celles qui en ont deux ; 
celles-ci plus librement que celles qui en 
ont trois , & ainâ de iîiite y à proportion 
de leur âge. 

Au contraire, les vieilles font fujettes^* 
pour la plus grande partie , à ne point 
jeter, quoique extrêmement remplies de 
snouches , jufqu'à en être noires par 
dehors *, ou à faire attendre longtems 
après leurs efiaims. J'avoue que cef 
vieilles en donnent fouvent de plus forts 
que les jeunes^ mais celles-ci le faifant 
bien plus tôt , leurs efTaims ont le tems 
de fe fortifier dans leur nouvelle habi«' 
cation , & de parvenir au même degré de 
force que les autres. 

Comme il eft bon de favoir ce que l'on 
doit entendre par une ruche pefante ou 
légère I bonne ou mauvaife ^ je l'explique^ 
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tJne ruche y foit qu'elle ait un an , ou 
deux j peut-être réputée bonne & propce 
à gardf r fans aucun rîfque pour Tannée 
fuîvante , lorfqu'à la fin d'Août , elle pefe 
en tout trente-cinq livres : û elle pefe 
davantage , elle n'en fera que meilleure. 
C'eft en foulevant une ruche que Ton 
parvient , par eftime , à en connoitre le 
poids , mais il y faut de l'habitude. Pour 
ne pas fe tromper , il eft bon de favoir en 
général qu'une ruche faite de viorne , 
enduite avec moitié fiente de vache & 
moitié cendre de leflîve , telles que celles 
dont je confeille de fe fervir, pefe envi- 
ron onze à douze livres*, les mouches ayec 
la cire quatre à cinq livres-, au moyen de 
^uoi une ruche pefant trente-cinq livres ^ 
contient dix-huit à vingt livres de miel 
8c de matière à cire pour fa provifion; ce 
que j'eftime -fuffifant pour pafTer fbn 
hiver à l'aife , quand même les chaleurs 
du printems fe feroietit attendre. Les 
ouvertures que je laiflTe aux ruches l'hiver 
comme Tété, contribueront encore à faire 
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durer davantage ces provifions -, parce que 
le froid qu'elles laiffent entrer dans la 
xinche y tient les mouches engourdies 
jufqu'à un certain point ; & fait y comme 
nous l'avons dit dans la préface (pag. 47) , 
.que la confommation y eft bien moins 
grande que lorlque Pair y eft plus^haud. 

Quand on fait fapefée , on.iè pourvoit 
d'un papier & d'un 4;rayon , pour marquer 
le poids approchant de chaque ruche , 
(ZRn de ne point Poublier y comme aufTi 
poor ne pas recommencer cette^ opéra- 
tion y qui ne peut être que nuifible aux 
mouches^ par le trouble que leur caufent 
-'tiéceâairément ces mouvemens, quelque 
légers qu'ils foient. 

Outre les ruches deTon crû y Dotre Pro- 
priétaire d'Abeilles , sHl eft en fonds, peut 
encore en acheter y ibît des gens de fba 
pays y (bit de ceux des environs , qui ne 
font pas à portée de façonner par eux- 
mêmes le miel & la cire , il donnera par- 
là un peu plus d'étendue à Ton petit com-» 
merce. 
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Voici la manière d'étouftèr les mouchei 
des paniers dont on veut faire du miel. 

On fait fondre du foufre dans un poël^i 
de terre â petit feu , & l'on trempe de- 
dans autant de certes â jouer ^ ou 4e 
morceaux de ièrge de même grandeur 
^u*on a de ruches à étoulFer* 

On faitenfuite avec u«e bêche un trou 
en terre près de diaqueruche-qu^on veut, 
faire périr. On donne au trou la forme d*im 
entonnoir ; il faut que le haut A>it de k 
même grandeur que rouverturede la ru- 
che ; on plante au fond de chaque trou 
un petit bâfon fendu par le haut ; on met 
dans cette fente -la carte ou le morceau 
de ferge ^itfré : il rcft à propos que le 
Mtdn foit affez enfoncé pour que la carte 
foufrée ne touche point aux rayons de la 
ruche , autrement la fumée ne fe diftri- 
bueroit pas dans toute fa capacité , S^M 
refteroit beaucoup de ^mouches -vivantes; 
on allume la carte ou loque, & quand 
elle eft bien enflammée , on *prpnd une 
ruche que l'on pofe diffus , ptis avec k« 
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•pieds , on raflemble promptement la terre 
autour de la ruche , -pour empêcher les 
mouches & la fîimée de fortir. On écrafe 
avec le pied les mouches qui fbntreftées 
fur la tablette. On fait de même à toutes 
les autres ruches Tune après l'autre. On 
les laiffe paffer la nuit en cet état , & le 
lendemain matin on les emporte au logis ; 
c'eft le foir à l'entrée de la nuit, ou le 
miatin avant le jour, qu'il faut faire cette 
expédition. 

. Il y a des ruches dbnt la vatmerie s'étant 
iaffaiCce par le tems , ou le poids du miel i 
l«s ouvertures qui étoient au bas (e font 
bouchées > de forte qiœ les mouches ont 
/prtfiqué des paiTages au-deffus, jufqu'à 
la hauteur de quatre ou cinq pouces, plus 
ou moins. Quand on fait périr de ces 
Ibrtes de ruches, on les environne d'une 
nappe que l'on £iit tenir avec une ficelle, 
qu'on tourne autour , ou bien on fait le 
trou profond, & au fond de ce trou un 
autre plus étrcSt; pour y placer le bâton 
garm de la carte ou loque -, de cette iaçon 

la 
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la ruch« fe trouve enterrée julqu'à moitié ^ 
& la terre que l'on rafîemble autour bou- 
che tous ces trous -, autrement la fumce 
& les mouches s'échappant par ces ou-* 
▼ertures, incommoderoient les perlbnnes 
malgré robfcuritév la ruche ne périroit pas, 
& il faudroit recommencer (on opération. 



CHAPITRE XIV. 

Manière de retirer les rayons tout entiers 
des Ruches ^ ^ de les nettoyer de la 
cire qui y reffle. 

JLl faut être deux pour façonner le miel 
& la cire *, l'occupation d^un des deux eft 
d'ôter les rayons des ruches , d'en féparer 
les parties pleines de miel de celles qui (ont 
yuides , ou qui n'ont, que du couvain , 
& de nettoyer avec attention les rayons 
des mouches mortes qui s'y trouvent , 
lefquelles peuvent nuire à la bonté du ^ 
premier miel ^ &: donner au fécond une 

G 
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gualitc malfcûfante s'U ^y en u^uvoic 
beaucoup. 

Pour tirer des ruches les r/tyocs tout en- 
viées, on ôte avec des tenailles les tra^er*^ 
fes de bois fervant à Coutenîr Touvrage des 
Abeilles> fi le bout de ces traverfes ne paroit 
pas en deliors ^on donne fur jU ruche un 
coup de genou ^qui les oblige à fortir & 
les fltet en prife ; quai\d ell^s lônt ét«es , en 
prend Ja tuclie d'une main p^r la.poignée. 
Se de l'autre par le bord de fon ouver^ 
(ure , en la tenant de faf on que les ray.os)s 
gi^ (Wocit pas 4e champ , mais à plat , 
puis on frappe une foi^ ou deu)c .de la 
ruche contre terre -, cela fait détacher les 
rayons 4e cous les ^ndrpits de la ruche oA 
ils tiennent en deda?!s ; en for^ qu'on 
les en retire entiers & dans toute leur 
longueur. 

On j(net les rayoxis ren^plis de mlsl 
^ans des baquets ,, & ceux q^i iboc 
yuides, ou qui ^nt du couvain, dans 
m mm^qu^i d'^Jder que l'on vuide à 
«nefure <qu^il ^ pleut : c'efl: ;iu poids «jud^ 
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l'on diftingue les rayons pleins de miel de 
ceux qui n'ont que du cou\rain : les pre* 
tniers font très-lourds, les féconds foi^ 
légers. En outre les couvercles des al» 
véoles remplis de couvain * font relevât 
en bofTes , au lieu que ceux des alvéoles 
pleins de miel font applatis. 

£n faifant cette réparation, on doit 
•être attentif à ne pas mettre avec les rayons 
deftinés à faire le premier miel des mor- 
ceaux de ceux qui n'ont que du couvain , 
|>arce qu'ils feroient tourner le miel. Quant 
aux rayons vuides qui ne font qu'emmiel- 
lés, je les expofe dans le jardin, pour que les 



* Texplique ces mots à'alvéoU ic de couvain , 
parce <jue des perfonnes m'ont demandé ce qac 
c>étoit. On appelle alvéoles les logettcs de cire dont 
rafTemblaf e compcfe un rayon. As fervent d*abord 
^•de berceaux aux petits « & enfuite de magafiii. 
pour le miel. 

On nomme couvain , les œufs , les vert qui ta 
jiaiiTent , & les nimphes ou fcYCS àoà provieimeu» 
«««(«ite ks AbeiUci, 

Cij 
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mouches en faflent leur profit^ cela efl: 
très- propre à fortifier les foibles ruches 
fi l'on en a : je fais de même des vaif- 
•feattx emmiellés , afin qu'il n'y ait rien 
'de perdu. 

Cette réparation de rayons faîte , on 
nettoie le dedans de la ruche des parcelles 
de rayons qui y font reftées -, on fe fert 
pour cela du couteau courbé , repréfenté 
planche II , figure 6 , & on fecoue la 
ruche dans le manequin d'ofier , fi ces par^ 
celles de rayons font feches -, fi elles 
contiennent du miel^ on met la ruche 
égoutter fur les paniers à claire-voie , dont 
nous allons parler dans le Chapitre fui- 
vant -, enfuite on les expofe dans le jardin 
pour que les mouches enlèvent ce qui y 
refle de miel. 

Ceux qui exploitent un grand nombre 
de ruches qu'ils vont acheter de côté 
8c d'autre , ^doivent féparer celles qui 
viennent de pays où il y a du farrafin de 
celles venant de pays où 51 n'y en a point;; 
parce que le miel provenant des premières ^ 
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communiqueroit l^âçrete qu'il a natu-^ 
Tellement au miel provenant des autres ; 
ce qui feroit perdre beaucoup de fon prix 
à celui-ci. 

Il eft bon que celui qtiî fait l'ouvrage 
dont nous parlons ici ^ ait près de foi 
de l'eau dans une terrine pour y dé- 
ntieller de tems en tems (es mains & fe& 
outils. 



^CHAPITRE XV. 

Manière de faire le premier miel & de 
l'entonner. 

X ENDANT qu'un des deux travailleurs 
s'occupe a ce que nous avons dit au Cha- 
pitre précédent , l'autre , après avoir pofé 
fur un baquet le chaflls marqué plan* 
che II, figure 5 , & fur ce chafîis un 
panier a claire -voie y même planche ^ 
figure 3 , prend les rayons pleins de miel , 
que nous avons dit que fon camarade met 
dans un baquet à mefure qu'il les fépare 
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6es autres qui fon^ vukîes ou qui n*ônc 
q^ du couvain^ Il les brife à deux mains 
au-defTus du panier-, & y en met jufqa*à 
ce que le panier fbit plein; enfbite de 
<||ioi il en remplit un fécond & un troifie- 
xne , & ain(i de fuite tant qu'il en a. 

On lai(fe cgoutter ce miel deux fbir 
rîngt-quatre heures , fans remuer la ma- 
tière. Le miel fort par le fond & les côtés 
du panier goutte à goutte; c*eft-là ce qu^oît 
appelle le premier miel. Lorfqu'il a égoutté 
ce temps , on vtiide les paniers à mefure 
pour y remettre d'autres rayonr. C0 marô 
qui doit feryir à fai/e le fécond miel , (ê 
met dans de grands baquets ou tonneau» 
propres. On y fait , fi l'on veut , pwr 1^ 
bas un trpu par où pitiilè couk^ le miel 
qui y eft encore> ju£qu'au tems où-P^i etk 
tirera le fécond. 

Si ToQ veut faire une portée de ce^qu» 
j'appelle miel d'ami , c^^<-à-dire d'un mîel 
fupérieur à celui dont je viens de parler y 
& qu'on vend fouvent à Paris dans de« 
boutiques d'£picierft pour- miel de^ Narr 
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1. E' r A B B I 1 I fi' s. tjt 
bofute; on met à^ côté coques rayons 
des plus blancs , qtie l'on brlfe dans un 
panier à part & qu'on fkit égontter.Qn peut 
jnêmé garder de ces rayons blancs dans des 
pots & les fervir entiers. Les anciens en 
réfervoient âinfi pour leur ufage. Nous 
Iffbns danfr PEvangile , que les Apôtres 
en préfenterent de teh à Jefus'-Chrift , 
aprèr faf Réfurreaion. (Luc XXIV. 41). 

U pvfk toujours ayee le miel èes par- 
celles^ dé^ cive &* des nfouches mortes , 
^it de celle^qui n'ont' pas étéùtées^ avec 
fcin dis rayon», iMt* de cellear qui s^ 
eaglûenc 8à s'y noient; Gela forme une 
éotttAie^'qttiv&rtKige; <m P6te avec une 
éouHR^t^ y autant dé fois quil eit nécef- 
&âv9y & on: la remet ilir les paniers d^otf 
riHJ^ eS^ A^rtiie ; de ibrte que le ndel cpà^aiî 
ne penr fe difpenfer d'enlerer en- 6tan« 
«eue- écumie y fb ^tte une fetostde fou» 
a^ i^v«rs) dos rayons'. Par ce moyen, le 
mÎ9l qui eft^ dans- le» baquetr, demeure 
pur &'iïnr écume; Sîon vein l'en- purger 
fiM^-Ie" cteamp f on l^ paffb au travers d'un 
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ija Art DE gouverner 
canevas fin , appelé toile a garde-manger y 
dont on garnir un panier à claiVe-voie , que 
i'cn pofe au-defTus d'un, baquet par le 
moyen du carré de bois, planche II ^ 
iigure 5. 

Ce premier miel , lorfqu'on le met dans 
des petits barils , n'eft pas aufji ÎFacile à 
entonner qu'on fe l*im^gineroit à caule 
de fon épaifleur. Voici pne excellente ma» 
niere de s^y prendre.^ On pofe fur deux 
traiteaux le cuvier nii^rqué planche II , 
figure 8', on y verfe du miel autant qu'il 
en peut contenir -, enfuite on pofe le baril 
que l'on veut remplir immédiatement au- 
deffous du gouleau ou lèvre de ce cuvier: 
les gouttes de miel qui en découlent par la 
bonde , qu'on débquche un peu , indiquent 
jufte l'endroit où doit être pofé le baril 
pour que le miel enfile jufte fa bonde. 

Alors on débouche entièrement le trou 
du cuvier; ce premier miel, à caufe de 
fon épailTeur , ne jaillit pas comme feroic 
de^ l'eau -, t'eft pourquoi il tombe jufte 
dans le baril par la bonde 3 & en un inftant 
le baril eft plein. 
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XES Abeilles. 153 
On rebouche le envier avec (on bon-^. 
don *, les gouttes de miel qui tombent 
dans rintérvalle du tems que Ton met 
à boucher & à déboucher le cuvier , (ont 
reçH^es dans un plat par une perfonne. Il faut 
obfèrver qu'il eft à propos, pour ne rien 
perdre^ de mettre le baril que l'onrem^ 
plit dans un baquet dans lequel tombe fo 
miel qui va de côté. 

Cette méthode de tranfvafer (bn pre« 
mier miel loHqu'on le met dans des barils^ 
eft fort commode , autrement l'épailTeur 
du miel mettroit dans un grand embarras , 
Se feroit perdre beaucoup de tems &: 
même de miel. Si l'on met tout Ample- 
ment ion miel dans des pots , ou autres 
vafes à larges ouvertures y le cuvier, dont 
je viens de parler y devient inutile : on fe 
fert de la cuiller ^ planche 11^ figure 7. 

m 
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CHAPITRE XVI. 
Mamire dt faire le fiimnd: fin dtnâêt 



O, 



' N ne> fak te ^ood': tttel'^qtto qutnif 
le&premiet? eâ fini & entonné. Poar ftiffe> 
ce fedond miel , on prépjure It grand>ba«^' 
qiietiou envier dont îleft parlé ci*<devanOy 
p8^ 134. S'il n*eft pas' sifkn haut dé»r 
bdrdfi, on le hau(feay«c dd»pteoesdQbDÎtt 
gueTon met detTous^ afin (}ue< lesctraa«3tîl-f 
leurs fatiguent mains» 

Sur œxuyier o» poÇé la macKiflfl (tim- 
ei> ferme de râtelier^ fttfréfencéo. pla»?^- 
chelir, figure, premières O^mot leplr^flofe 
en érat de (èrvir : on» apfttfét^ Ubi dcuocs 
facs faits- de toîlé^ h garde- rod^g^r*^ Al^ 
les deux pièces de toile de corde dont fl 
cft parlé ci-devant, page 137. 

On met enfliite dan» un chaudron for 
le feu du marc refté du premier miel> 
environ la moitié au plus du chaudron : 
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tiK^sTî A II E I È t r sï. 15 J 
«9 fait ' iW' feu- trè»^ modéré & fans 
flftmme^y autrement îe chaudron Véchauf- 
fttit tmp vite, empécheroit' d'y pouvoir 
teair la mwn-poHr retourner laf' m«icre 

Un' des^ travailUurs- tournr dtmc ât 
retoumr fâfis'difcoiftbiuer ce marc avee 
k-main^: s%e({ trop fec, on tttsv danâ 
la^preoiiere'cfafaudroftnce feulement un ott 
deux gobelets'^éau descelle dan» lacpidle 
en fè4àvelbuvent les mains pour les àé^ 
ftiôeller. A^a» aucres-Giiftudtonnées , au lieu 
d*eau on met une potée du fécond miel 
çniia c«é tiré ; oetteearu ou ce fecond miel 
fkftvem à rendre liquide le marc , & 5 
fiureip^R» lé miel qur y eftplus atfémcent 
flMi tmv€»8 4tt 4kc de canev^rfin* 

Ohp oMtinue donc à& remmer le marc 
dans le chaudron avec k mahi^ et à9 
irâfeir kst grumeaux tpie l\)n jr fent , 
jufîïu'ar ce que la chaleur de la matterv 
«topêchet d?)r pottvoH' tenir la main. 

Quand et degré^ de chaleur , fuffifàit 
p0uiiMe|i ftttdre^lr^ndel*^ n»ia non kr 
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cire , eft arrive , un des deux travailléiys 
tire le chaudron de deifus le feu , l'ap^^ 
porte près du grand baquet : l'autre tient 
au-defTus de l'eipece de râtelier un des 
deux facs de canevas fin y aiTez large d'ou- 
verture pour qu'on y puiflè verfer facile- 
tnen: la matière qui efl dans Iç chau« 
dron, ou bien on fe fert de la cuiller ^ 
planche II , figure 7. Celui qui eft 
chargé de verfer la matière dans le fac^ 
a y dans chaque main , un morceau de 
grofTe toile ou de chapeau ^ pour ne pas 
fe briller. 

Quand la matière eft dans le (àc , on let 
lie avec une ficelle le plus ferre que Ton 
peut^ puis un des deux travailleurs Iq 
pétrit . comme on feroit de la pâte, le 
miel fore & {ombe dans le baquet ou 
çuvier qui çft defibus. 

Pindant ce texnsJà Tautre ttaVailleiir 
arrange au fond de l'auge t du preflbir le& 
fix morceaux de bois marqiios planche III, 
6gure 6 > à égajle diftance hs uns de& 
autres à il garnie V^u^t4^^m pifific: ^ 
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loîle de corde j puis quand il ne fort plut 
guère de miel du fac que Ton camarade 
pétrit y 8c bien avant que la matière (bit 
refroidie, on délie le fac, on vcrfe la' 
matière qui y eft dans Tauget du preflbir 
garni delà toile de corde-, on en reploie 
les bords fur cette matière , on po(9 
àéffus la pièce de bots qui entre quarré* 
ment dans Pauget , on defcend la vis avec 
les mains , puis avec la barre de fer on 
preiTe peu à peu pendant Tefpace de plu* 
fleurs minutes , le miel fort par le troa 
de l'auget ibus lequel doit être un baquet 
pour le recevoir. 

Lorfqu^il ne (brt plus de miel , on ôte 
de dedans l'auget la toile de corde 8c la 
matière qu'elle contient, laquelle a pri»* 
la forme d^une e(|)ece de gâteau noir 
quarré long , d'environ un pouce , ou un 
pouce & demi d'épaiffeur 8c fec. 

S'il tient à la toile , de ^çon que l'on . 
ne puifTe Pen détacher fans le brifer , c'eft 
une marque que le marc étoit trop chaud^ 
car c^^fi la cire trop chaude qui le. fak. 
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«infL tenir à la toile* Si. cela eft ,, ûa-fet 
cprrlge de ce défaut: ayx; autres, chaii*- 
dfonnéesé On met ces gâteaux-, de côté^^ 
en) attendant que le.fecond.mieiroittQttCr* 
àivfait fini ,. & qu'on 1^ reprenne pous en> 
extraire la cire quUls contiennent». 

Pour ne point perdM de-tem6^& ntt 
pmnt u&r de, bois tnucilement:^ auSlftôt. 
qii^ i& marc eft fous, le preiToir , on met. 
fi^r le feu une féconde chaudronné» dm 
marc , que Ton- arrange comme la. préc&^ 
d^nce , en obfervant , comma je^ rai dit,; 
fis le marc, eft fee, à^y__ mettre une potées 
de fécond miel , & non de. lleau cfioaiBi&s 
k première feÂSi 

Quai^ile fac de'caneras 8ù la f^iecede^. 
ttiie de corde font* trop emmiellés ^.oiiiefti 
chas>gerv.&, après les^ ayoïfjtms ethpreifei 
p<iur;en exprimer le- miel qui y^^» on-leito 
lave dans.de rjâau ^ .&: oit les jfaitXccfaei: aai 

Ce fécond mtd, fini^^. onglet purge; der 
fcft écmneo, qui.efl': ccmfidcnibie:,. en le.' 
Ciiâni^pafler attti9virQnid'im««ieva8 fin^. 
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é^mm^tieuPV^on^tqWon fkitle^pfieiiiMP» 
lÊue^ Vôye^ft^ ifi. Deplua, (i onil»< 
met' dftits deepett*, oit l'écunio encov» 
dètems à autre jy^ti^ ce qu*i) (bit piif.^ 

I^ ne fiiut^'pas' tant d-àppiét pour ei»^ 
tèimeff ce feoond- aètl tfoe p«ur t» pre^ 
jrtd^^, fi-o» k met cUms des barilsi 

Comme il n^ pas û épais ^ o» fti Sre> 
teut fimplemenc d*Un- pos & d*uii g^aaéi 
entottnotr de fer-hlsaïc ou de bois ^ pareil: 
â" ceux dent fe fervent les Marchands <!«' 
Tins;- Uemonnoir devient^ iiu^ite- & o»li» 
met d^ifls* de» potS' à larges oureri^ire»:; 
on-iëi^ ak>rs de k^cuîller, planche* Ilr^ 
figtife^7i 

Avant dé quitter* la fy$riq«» du mSel^ 

IP eft boA de d#nnep un^ avis intérefRme' 

. aux peribnnes qui laiiTereieno parm^rdë^» 

leur laboratoire ouvert , comme il m'eft 

irrivé une fois en faifantmon premiermieL 

Une infinité d^Abeittes de mes ruches 
& autres , attirées par Fodeur du miel , 
s'étoient précipitées dans les baquets où 
il couloir. Il y en ayoit bien la yaleur 
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dVn fort effaim. Prefque toutes croient 
uns mouvement , & me paroifTprenc 
(ans vie*, je les rcgardoîs comme perdues , 
ce qui me faKbit beaucoup de peine. 
Lorfque je les eus retirées de dedans le 
miel avec une écumoire , & que je les 
eus mîfes fur un clayon avec un rafo 
deflbus pour recevoir les égouttures, il me 
vint en idée de les expofer dans le jardin, 
comme je fais des rayons englués : .au 
bout de quelques heures , je fus très* 
agréablement furpris de voir que toutes 
ces mouches y que je croyois mortes 
à perpétuité, féche'es par leurs compagnes 
qui les léchèrent , reprirent vie & force, 
& s*en retournèrent Tune après Tautre à 
leurs ruches , en forte qu'il n*y en eut 
aucune de perdue. 
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CHAPITREXVII. 

Manière de fabriquer la Cire* 



'N ne fabrique la cire que quand le 
fécond miel eft fini & entonné -, au moyen 
de quoi les çiêmes inflrumens qui ont fervi 
à faire le iëcond miel , fervent aufTi à 
^îre la cire. On les lave dans de .l'eau 
pour les démieller. Ces uftenfiles aind 
préparés j on met le chaudron fur un 
trépied avec les deux tiers d'un feau d'eau, 
8c bon feu defTous. On brife un des gâ- 
teaux fortis de deflbus le preffoir lorf- 
qu'on a fait le fécond miel; on en met 
les morceaux dans le chaudron , & par- 
delTus des rayons bruts ^ de ceux qui ont 
été mis à part lor(qu*on a vuidé les ru* 
ches. On ne met de ces rayons que 
peu à peu , & à mefure que les premiers 
étant fondus laifTent de la place pour en 
mettre d'autres. 
Ce mélange d'un gâteau forti die defTous 
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le prefToir avec ces rayons y rend la cire 
plus belle & d'une couleur plus égale ; 
c'eft pourquoi il faut, autant que i'on 
peut , proportionner la quantité de ces 
rayons h cell^es gâteaux fortis du pcei^ 
ibir, afin que Pou pui^ mettre des uns 
8t des autres enfemble julqiL^à la fin^ 
^ On entretient un bon feu fqps le cbaii«^ 
dron, & avec un bâton on remue fouventr 
la matière. On la laidebomlliruapeii pouirt 
s«ndre l-expreflioa de la cire plus ficile. 

Il efl néceffaire d^àvotrrenrce moment* 
près de foi un pot d'eau fraîcbe, pour 
en v^fèridans le cbaudcost au cas que la» 
eîre montât avant qu'on. pûli la. retirer, dei 
d&f^» le feu, Cette: ptécatitioa e&^rè&^ 
in^rtante , parce» qu'il y auttnt danger 
du fau fi la cire montoit. & fe r^nddit; . 
L'eau fraîche la &it. defcendte lerfqu'eUc» 
monte , flc donne le.^ temis <^âtee le chaibM 
dfon de deiTua le féïK Ort a It laèmm 
attention ]on*qu''oni fait-, teiônàga: la &r& 
pour la mettre en pains, 

Q^^^d: l» matière a« jeté^ «pielifues 
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touillons , ce qui arrive au bour dfen« 
viron trois quarts^'h^u^ qu*elle eft fur 
le feu y on defcend le chaudron de deflbt; 
le trépied, les mains garnies pour ne. 
pas fe brûler, & on l'apporte près dn^ 
grand baquet. 

Un dès travaûlleurs tient un fac de 
corde qu'il appuie fur le- râtelier , lequeL 
eft pofé fur le baquet. L'autre , avec ui» 
pot , ou la cuiller de feivblanc , repré« 
fbitée planche II , figure 7 , puiib dans Ib 
ohaudron à diverfès reprifes de la matière 
qu'il verie dans le fac. Pendant ce temps*- 
là , celui qui tient le fao le remue un peut 
de- droite & de gauche , pour aider las 
cire à coitler avec Teau. Quand il n'j m 
plus^ guère de matière dasis^ le chaudron, 
on aeheve de verfer le relie dans le fac ^ 
Ikns fe fervir du pot ou cuiller, & on Uci 
lé fkçle ^w ftrré quel^n*peut. 

Enfuite pendiMis qu'un travailleur mem 
le preiToire&état, celui qui tient leikc 
le pre^ avec le pet on cuiller qui m 
Ifoyi à verfër-k Bsattere, & le-mec^ûuhle 
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chaudron pour le porter vers le preflbir. 
Là nie prend d'une main par la partie 
liée , & de l'autre par le bout oppofc avec 
un crochet de fer pour ne Ce pas brûler ^ 
& il le met de Ton long dans Pauget , 
mais doucement , afin que les flx mor* 
ceaux de bois qui font au fond à* égale 
diftance les uns des autres , ne fe déran- 
gent pas. On met par-defTus la pièce de 
bois quarrée *, on defcend la vis avec les 
mains , & avec la barre de fer on preHe 
peu à peu & à diveries reprifes pendant un 
quart-^'heure , pour donner à la cire le 
tems de fortir fans crever le fac ; ce qui 
arriveroit fi l'on prefToit tout de fuite trop 
fort. 

Au bout du quart - d'heure on ôte le 
iàc du prefToir , les mains garnies pour ne 
pas fè brûler. On en donne de force deux 
ou trois coups fur le devant de Tauget du 
prefToir dans lequel on le remet , mais 
dans une autre fituation que celle où il 
écoit d'abord *, puis on prelle de nouveau 
pçu à peu comme la première fois & au« 
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tant de teins. La cire coule avec l'eau par 
le trou de l'auget , fous lequel doit être 
un baquet pour les recevoir. * 

On laiffe ainfi le fac en preife jufqu'à 
ce que la chaudronnée fuivante ait pris 
fa place. La raifon eft , afin que Tauget 
ne le refroidifle pas , & qu'ainfi la cire 
coule mieux-, c*eft aufli pour cela qu'il 
faut deux facs pour s'en fervir tour-à-tour. 

Quand on a retiré un fac du preflbir, 
on en vuide le marc pendant qu'il eft tout 
chaud , & on nettoie tout de fuite le fàc 
dehors & dedans , de forte qu'il n'y refte 
aucune parcelle de marc , autant que faire 
fe peut. Cette obfèrvation eft importante, 
parce que ce marc refroidi ne pourroîtplus 
fe détacher du fac qu'avec bien du tems , 
boucheroit le paflage â la cire , & l'em-» 
pêcheroit de couler comme il faut. 

On ne jette pas ce marc, on le fait lé- 
cher -, & comme il eft fort combuftible j 
on &'en fert par la fuite à allumer le fçu« 
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CHAPITRE XVIIL 
Manière de mettre la Cire en pains* 

JLjpiiSQU^ON a extrait fa cire en tout on 
en partie , comme nous Pavons dit au 
Chapitre précédent , on finit la joumce 
par mettre cette cire en pains. 

On prépare des chaudrons pour lui (èr- 
vir de moules *, ce (ont les meilleurs. Ils 
donnent aux pains de cire la forme àe 
meules à cmoudre. On les place tout de 
fuite dans des endroits d'où il ne foit pas 
néceifûre de les déranger jufqu'au lea<« 
demain. 

Si la cire ^i Ce trouve dans les deux ba<* 
^uet$ n'eil pas afiez figée , on jette de 
l'eau fraîche defTus pour achever de la 
Aire prendre. 

On naet enfuite de cette cire , avec une 
écumoire dans le chaudron qui a (èrvi 
jufqu'ici , la valeur des trois quarts de ce 
qu'il peut en contenir. On y ajoute en* 
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viron deux pintes d'eau *, on fe fert de k 
même que celle des baquets où Ton prefid 
la cire *, on met le chaudron fur un feu 
clair, & on tourne la cire avec un bâton. 

Quand elle eft tout -à- fait fondue^ 
&r qu'elle a jeté un bouillon ( qu'on 
remarque bien ceci, parce que fi la cire 
n'ctoic pas aftez chaude , elle ne iê 
puriôerok pa« dans le moule des immon- 
dices qu'elle contient , lefquelles n'au- 
roient pas le tems de traverfèr répaiiïèur 
de la cire , pour fe rendre entr'elle & Teau 
qui la porte ) -, quand , dis-je , elle a 
jeté un bouillon , on defcend le chaudron 
de deflftts k feu , on le porte près des 
moules , & avec le même pot ou cuiller 
qui a fervi à façonner la cire , on puift 
du chaudron pour verfer dans les moules ^ 
en faifant pafTer la cire par un tamis de 
crin , qu'un travailleur tient au«deffiis du 
tnoule. Poi^r adder la cire a pallbr au tra* 
- vers du twam y on Vy remue avec un bâton ; 
cela écarte les immondices de la cire 
que le tamis retient^ apr^s quoi oa les 
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en ôte promptement , afin qu^elies ne s*y 

figent pas. 

Il faut obferver en verfant la cire dans 
les moules, fi Ton en aplufieurs, que 
comme Feau , qui ell plus lourde que la' 
cire , refte au fond du chaudron dans le- 
quel on Ta fait fondre , il convient , quand 
on efb a la fin de la chaudronnce où il n'y 
a prefque plus que de Peau , d'en verfer 
dans les moules , afin qu'il y ait de l'eaii( 
à peu près autant dans tous. 

On vifite la cire de moment à autre; 
& comme il le forme fur la furface uno 
efpece d*écume compofée de petits bouil- 
lons , occafionnés par le verfement de la 
cire dans les moules , on en ôte le plus 
gros avec une ccumoire *, & à Pégard dut 
refte , on fouffle deflus à diverfes reprifes 
pour lui faire gagner les bords du moule ^ 
ou on Pote facilement avec la même écu- 
moire. Par ce moyen la furface du pain 
ne fera point défigurée par ces bouillons^ 
comme elle Peut été fi on les y eût laides. 
Quand on juge que la furface de la cire 
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prife , commence à avoir un peujd'épaii^ 
feur, on détache avec un couteau les 
bords du pain qui tiennent au chaudron. 
Cette précaution eft au/Ii .efTentielle que 
Tautre, parce que (i on l*omet , il fe 
forme lur le pain des crevafTes qui le dé- 
figurent. 

Après cela on laiiTe cette chre en repos 
jufqu^au lendemain matin qu'on ôte les 
pains de leurs moules. Les immondices 
qui ont pàiTé au travers du tamis , fe trou- 
vent attachées fous les pains *, c'eft pouiu 
quoiavec le couteau courbé eh tranchet, 
repréfenté planche* II , figure 6 , on en 
gratte le dcflbus jufqu^à ce 4}u'il foit auili 
net , bu prefqu'auffi net que le defÙis , 
& le pain de cire eft fini. Cette cire 
ainfi fabriquée, eft propre à vendre aux 
Entreprèîieurs àes Manufactures de bou- 
gies , étant fufceptible de devenir très- 
blanche. 

On met les grattures des pains qui con- 
tîennert beaucoup de cire avec celle qui 
fj^eft pas 'encore façonnée , pour repafler 

H 
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i la fonte-, au moyen de quoi il n'y a rien 

de perdu. 



CHAPITRE XIX. 

Divers moyens de procurer aux Proprié-' 
taires d'jiheiUes la faeillté de fabri- 
quer par eux-mêmes le Miel {> la Cire 
à moins de frais pojjîbles , & de ne fe 
point tromper dans leurs opérations^ 



j 



£ ne doute point ^ue la dépenfe des 
uftenfiles néceffaîres pour fabriquer le 
tttiel & la cire , dépenfè peu confidérable , 
ptïîfqu*elle feri)ît d'environ 40 livres , 
mais cependant au-defTus des facultés de 
plufieurs^ & peut-être plus ^encore I4 
crainte de fe tromper dans leurs opéra- 
tions, ne foient des motifs futfifans pour 
détourner un bon nombre de perfbnnes d'ex- 
ploiter par elles -cernes leurs ruches» 

Comme il eft de la derniere.ifiipwtance 
de lever ces obftacles , je vais propofet 
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<{ueU{iies moyens propres à opérer cet effet. 

Le premier ^ fèroit qu'il y eût dam 
chaque pays un enciroit, , ou même deux y 
félon Ton étendue , defHncs à fabriquer 
le miel $c la cire , dans lefquels^fe trou- 
veroient réunis tous les uflendles nécei^ 
faires, & où chacun viendrait à ion tour 
travailler dans la faifon qui y eft propre. 
Les frais 9 tant du loyer i|e Tendroit^ 
que de l'emplette des uAendles Se d^ 
leur entretien, feroicnt pris, foit filr le 
produit des amendes , foit fur celui des 
communes dans les endroits où elles font 
afiêrmces , foit fur d'autres, fonds dont ofi 
feroit libre de difpoferJ 

Le fécond , feroit d^engager quelqu'un 
du pays à fbn aife, & qui dans cette vua 
fè feroit inflruit de la façon d'opérer , de 
faire les frais àe tous ces uflenfiles , dont 
les Propriétaires d'Abeilles auroient Pu^ 
fage à tour de rôle , au moyen de quel- 
que légère rétribution y. en argent , en 
miel ou en cite. Cet expédient feroit dou- 
tant meilleur., que les -Propriétaires d'A- 
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beilles recevroient de cette performe la 
foiutîon de leurs doutes en certains cas. 
' Le trôifieme, fèroh que les gens d'un 
inême pays , qui auroient un certain nom- 
bre dé ruches à dépouiller , fe cotifafTent 
lentr'eux pour fe procurer ces uftenfiles. 
La dépenfe ainfi partagée en (eroit plus lé- 
gère. D'ailleurs les avances du tout une 
fois faites, Tentretien feroit de bien peu 
de conféquence y car le prefToir , la pièce 
la plus chère , pouvant durer des années y 
îl n'y auroit que les facs & pièces dé 
toiles , tant de corde que de* canevas , à 
renouveller tous les deux ans au plus ^ 
félon la fatigue qu'ils auroient eiïuyée. 

Un de ces moyens , ou autre plus con- 
venable au Ifeu , étant une fois adopté , 
les Propriétaires , fur- tout dans les com- 
mencemens , feroient aidés dans leur tra- 
Taîi pa« les avis de MM. les Ciirés , ou 
autres perfonnes intelligentes , qui , comme 
nous les y exhortons dans l'Epître dédî- 
catoire, fe feroient mis en état, par la 
leôure de cet Ouvrage , de les décider 
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dans les cas qui les embiirraiTeroient. Far- 
là toutes les difficultés ièrolent applanUs , 
& rien n^empScheroit pluç perfonne de 
procéder à fabriquer avec affurance focr 
miel Se fa cire. 

Il refteroit quelques règles à obfervep 
entre les Propriétaires, comme de ticer 
au fort pour favoir à qui commenceroic 
Touvrage -, de fixer le tems à chacun feloi^ 
fon befoin ; de donner à la perfonne qui 
opcreroit la clef du laboratoire jufqu'à 
la fin de fon travail , & do le rendre 
rjsfponfable des inflrumens qui (b brife- 
^ roient par fa faute. Par-là on obviera à 
toute difpute , & on bannira toute me-* 
fiance. 

Pour ménager davantage le tems de 
l'exploitation qui efk précieux, je vou- 
drois que les Propriétaires fifTcnt , chapun 
chez foi, le premier miel qui n*exige que 
de menus uftenfiles de peu de prix, & 
dont ils fe fourniroient eux-mêmes , en 
forte qu'il n*y eût que le fécond miel & la, 
cire à fiiire au preffoir. Cela accçléreroit 
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les opérations, & mettrait à portée de 
iktîsfaire plus promptement les intcrefies, 

Lorfque tout auroient fini leur travail y 
les uftenfîles Notent foigneuièment la- 
vés , féchés à fond , & ferrés dans un en- 
droit sûr, & les fkcs de corde & de ca- 
nevas fciQ?endus au plancher^ tant pour 
les garantir des fouris , que pour les roain- 
ienir toujours parfaitement fecs. 
' Pour ce qui eft des perlbnnesqui n*aif- 
^ient que peu de ruchss à dépouiller, ou 
des bourgeois qui n'en au4*oîent que pour 
leur plaifir , il leur fuffira d*avoir un pa»- 
itier à claire-voie pour le premier miel , 
8c quelques clayons de forme ronde ^px^r 
la façon du fécond & de 4a cire. Voici 
comment ils procéderont. - 

Le pretitier miel fini d'égoutter dans le 
l^anier à claire-voie , on en ôtera les rayons 
pour les mettre fur les claycns , qu'il fera 
à propos de faire faire avec un rebord de 
itoÏ9 ou quatre doigts de hauteur , pour 
Qu'ils puifTent contenir plus de muticre Se 
^uMle m s'-éboule pasv On pofera ces 
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clayons ainfi remplif à comble (^r dos 
tèles ou autres Vdfe^ d§ t^re d'un dia- 
mètre plus grand {{ue le l^r, & le ^out 
dans on four i cuîre le pain CuSU'umm^^s^ 
çhauftë. La. chaleur fera fondre & couler 
^n même tema. dans les vafes le miel |j^ 
ia cire; celle-ïci & trouvera fiir l'autre^ 
confine la ^laçe iur Teau en teins de 
gelée. On fera refondre b ^ire pour li4 
donner la forme ordinaire, ^ tout ferf 
fini. Ce. que ^on ne pourra faire en une 
fois ^ on le fera en pluiieurs. 

Je me crois cependant obligé d'avertir 
rque cette manière d'opérer n'eft pas fi 
avatitageufe que la précédente j i**. parce 
x^ixe la . chaleur du four nécefTaire pour 
faire fondre la cire , étant trop forte & 
trop prolongée pour la lîmple extraâion 
ÀvL miel , fait bouillir long-tems celui-ci 
& le fait tarir beaucoup -, a®. Parce que 
la violente aâion du prefToir , jointe à la 
xhàleur, exprime bien davantage de ciiie 
/[ue la fèuîe chaleur 4" four. Ceft ce que 
-prouve la dâdSirencie des xa§rc5 qui en pro- 
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Tiennent-, l'un eft abfblument fec, l'autre 
a une certaine ténacité qui dénote qu'il 
contient encore de la cire , que fes cavités 
ont retenue 6c ont empêché de couler. 

Quant au débouché de ces miels & 
cires fabriqués y on ne manquera pas de 
gens qui viendront les enlever fur les lieux 
pour les diftribuer dans les Villes, le^ 
blanchifTeries Se sAlleurf^ Au pis-aller , 
les Propriétaires qui feroient obligés de 
lès vendre eux-mêmes , feroient , par le 
prixqu^ils en tireront^ payés avec ufure dé 
leurs peines. * 

Il n'efl pas nécefTaire de dire ici de 
quelle économie fera poiu* un ménage une 
petite provifion de miel , que chacun aura 
loin de fe réferver. Cette dcnrcc tiendra 
bien fbuvent lieu aux eiîfans-de cellw 
qu on eft contrairit de leur achetée -, ce qui 
devient gônant pour nombre de gens de 
certains ^pays , pour lefqueU l'argent eft 
d une telle rareté , qu'ils n'en ^lanier^exu 
prefque jamais , s'ils n'étoient obligés , 
comme TEvangile lélçitr ordoime exprefTc- 
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ment , de rendre à Céfar le tribut qui 

appartient à Céfar. J'ai connu un bon 

vieillard qui chériflbit particulièrement 

les Abeilles , parce 'que leur produit , tant 

en argent qu'en miel qu'on gardoit ainli 

pour la mai(bn , avoit beaucoup aidé Ton 

père à élever dix enfans. 

Après tout ce que nous avons dit ju(^ 

quHci , peut-on douter qu^l nef fAt trcs- 

avantageux â notre France , d*y mettre 

â exécution îe plan que préfente l'en-. 

femble de cet Ouvrage ? Qu'entre plu- 

fieurs avantages qui en réfulteroieift , on 

verroit éclore les deux plus précieux , & 

pour lefquels nous formons les vœux les 

plus ardens , je veux dire , l'augment;^- 

tion des Propriétaires d* Abeilles dans Im 

différences parties du royaume , & par 

une fuite naturelle , une abondance de miel 

Se de cire., telle que nous ne ferions pluf 

dans l'obligation de payer l'un 10 , i2r & 

jttfqu'à Ï5 fois la livre ,' & l'autre 40 fols 

mn jaune , & jufqu'à 3 liv. iotfqu'elle eft 

blanchie. . . , . . > .1-. 

Ht 

Digitizedby Google 



lyS Art de gouvernsu ^ 

Voilà ce que j'arois à cire touchant la 
manière de fabriquer le miel & la cire , 
& fur les moyens d'y procéder par foi- 
même : c'eft pourquoi p palTe au troi- 
fieme & dernier objet de cet Ouvrage , 
objet de pure curiofité, 

- CHAPITRE XX 

AtKt^Gt Bfi CE QUE LE) AbBILISS 
OWrVt^EVT P£ PLUS CURIEUX. 

I. 

Des différentes fortes de Mouches qui 
compofent une Ruche. 



JlL y a trots forces 4e mouches dans ^ 
ruche , totites trois différentes de ^guret 
la mère Abeille , qUe les Anciens appet- 
loient }eroî ; ks Bourdons , & les AbeMUt 
buvrtenes. 

Selon M. de Réaumur, un des plam 
fitvans €M>ièrvateurs de iiotve fiede ^ im, 
inere Abeille eft la (eule , ou ^gmttsgut te 
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Jkah ^<2rç <{u*il y, fit. dans uae nf*- 
jçh^i \^ ^Qautdoni , qui fynt au nombre 
iï^virfHi %iime cmts ^ &fit &fi mâlfis ^ 
^ Ipl. Al»0iU»8 .QWvw«3Bs oQnf ppint de 
|b^ 1} s^uie ce femijiniAnt , tout extraop- 
:4ii^e qM'U F^roiffb > iUr des fahs aoaco- 
^i^es $ bien prpuv»', «jl^'ij n'flA fU 

^ Bi^^ nî^ft p}u« faci}^ ^Uft de fc prpr 
f Hrçt: U yue 4e <Q«f mil foftie* 4q mQVir 
fheSf ]|^s ouvrier^ & w^ei^ J9iin)ç|l^ 
ineçt j les mâje^ dai^f )^ f^ifçn des eflT^mi^ 
^ çiiei^^ç encore 1q|:$ (li^ nBfl4<^r^ quiç Iqi 
^bç^çf 9^vric^ef ^ foi^t q^ap4 ufl^ 
^i^çhf j>e veut plus jpter \ cç qui arrw 
pj:44Q^exnef&t en Juin , Juillet ou Août. Ofi 
f^u^ég^mi^iu voir ^e$ me^e^ p^t que Top 
you|lcSi 9 lo|:^ de la fortie des eiTaims* Lp 
foir du jour qu'on en a recue}|U d4|i$ unp 
i:|4ç|içi^ 90 en trouve presque toujours de 
,;apr^ef par terre au^ envir9n$ de cettp 
f^çiiÇy ce font ceUes qiie les Abeilles ont 
j;uée9 ççn^me furnuniéraiire^. Oi;i en trquv^ 
4^jUtt|ge autour ^ f uches dans ^ 
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quelles on a mis plufieurs e{Mm& e^ 
femble. J'en ai trouvé lufqu'à douze au»» 
tour d*ufie^ ruche où j'avoîs mis ttoh 
fcconds efiaims.- Ces mereb Ccm^ m petL 
plus longues que les Bourdoins y msttk 
d*une taille bien -plus 4eg€i?e &-tout*fl-fek 
élégante. Leurs aîtes' font courtes , & ne 
vont que jufqu'à la nioitîe dé leur borps^ 
^Ues ont le«^ pactes courtes fe' dorées , 
^int d'efpeces de cuillers aux jâifebes dé 
derrière, conune les ouvrières. On fes vott 
ibuvent le derrière courbé en deffôus y c'eft 
la fituation dans laquelle elles font lorf^ 
quelles s*^accouplent avec un- mâîe (îir le 
dos duqtiel elles montent. Quoîqu'^lés 
aient un aiguillon ^ elles s*en fervent ra- 
rement. J'en ai tenu dans le^ muns de 
fort vives , & aflez long-tems, fans avoîr 
l^onneur d'en être piqué. 

Cette mère a aflez volontiers un cor^ 
tége de mouches ouvrières avec die. lîfi 
jour que je veillois à la fortîe de mei 
eiTaims , j'entendis près de moi le bour- 
donnement de quelques Abeilles , ûotk 
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•jflufieurs mêmes fe hnçoièné ftif moit\ 
^oîAmè pbùf îécihef un témbîn inboiff- 
^ihodeJAyatït jeté là Vue dé'lëàr^dt^f 
^.Ms-Fur la tîgd d*in oignon une tfrén- 
^lie de moiiilrésf. Je ibupçbnhati qu'il jr 
iiroît là quelque mère, car les ^Abeilles 
ne s*attroupéft t pas ainfi hors dfe leurs ruche» 
ifetts 02 je t. Les ayant donc eieamîné^er a^p'eè 
attention , ^Vn ajjperçtw efïfeQîvetâént ônè 
aveé elles.' Je toifpai l'oîgn'ont & lé portti 
^à' la' hiche,' d'où étoir fbrtî dfepui^ une 
demî-heure un elTaim^ui étoit aiifR-téè 
"reritréy ftn^ doute, '^{rdur*aVoirf)erdu[ de 
Vue" la merer dbnft je parle ; * elle né ft ftt 
pas pHer pour rehfrer, non plus^ que &t 
fidèles compagnes. - --' 
- " Je VIS ûne^autre fois ^ iréé «n fengulief 
iplaifir, l'âttraît cftieles Abfeilks orttpoir 
ces mères. J-étois près d'une ruche daté 
laqueHé dèpuîs âetix joi»rs etoîent-delilc 
'fefTaims-, Je trouvai ^i* tefre xmt coupte 
de merës mortes -, je ks tni8*fur tna^iiàhjf , 
'^ue je tMs pendant «quelques înftânsà'% 
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^^yie qiû |e? apperçut,, (e.Bol^ fi^ in^ 

}ipf ^s r^iutre 5 jcomfn^ fi «?J1^ avoit pu çl^flî?i|i . 
^ leur 4(vmicr la %uUiife. T^ ,&^t,qi^ 

4e particulier, ppur les AbeiUes ^u^rî^gE^ 
far. loriqu'u» eiTaiia s*eft attach/s à, iip 
f^drQitj.oiiyvoit peiKlant ^4l|fie^rs joi^ijp 
4fi Abf^l^ yc^ijgi^ , yiai&mb^lem^ 
îufqtt'à f • ..q^ ççtte.pdeur jÇpitdUÇpéç.; 
,tes.Si^mr^lfW o^ i?i^, de la Rejpe^ 
ftut bfaWÇOMp plu? gros que les j4!>eyi«? 
^ynft^s^ JJA' b.ourdoi>nen|; plus £Qti;t 
^VKle^i en volant ^ i^ «'Wt, pçint. d'/iv* 
fpijiiljpii,; ç'eftppurqjio/fc^. peiftjiç^prei^r 
dre en toute Cureté. . - - 

- Q^aftt.^wAbeiKfjB, »v,9îc^ f^t^^sf^ne 

^Vf^. I«^ ^p^riar fjjui ï>!çpt PWW -Ç^^^ 
Je 9ii^orç«j)ç,, p'anço^il^ jafpais XpVÏI- 
foriné q^ 1^ jfei^^^';*j>f fly>«^fHe , ak^i 
5itte «e^ 4V9 Piapyiow , d'iO) fc^boe ^ 
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«ts yeax, qui n'a gocrç<]u'unç demUignf 
de diamètre^ conticfine fepf à buît imlj^e dp 
ces facettes , & chiiftie facct^ Ton tiçff 
optique, comme nc« y^ux oQt cbjWiy^V 
le. leur. Av^ouons, dit TAiif^ir du 3p«^ 
tacle de la nature, qu^un fi prQdlgieu|( 
appareil pour ht ftruAiire 4e Tffil d'^ne 
mouche /nous montre autiœt J^ prc^P<?^ 
>de Dieu , qiû ia ûtuHur» tgkè^ke du 
SokiL 

A voir la trompe i^unt^hçiUe ^ on In 
prendroic, dit agnéaiikdSBeBt le fliânx^ 
Hauteur, pour une patte de mQUQh^f Se 
4V>n deiuanderoit volontiers à ^uoî ç^l^ 
peut écoe bon. Cepeodaiit cet toflr^metit 
e{l tel , qu'av£c fon fècours une AbeiUis 
junafTe plus de miel en un jour , que peitt 
XIhymiftes n'en vecueilleifiokttt en cent an^ 
iQuand rinièâe man^, cetee trompe n'eft 
point comme un tuyau par lequel ilpomp» 
la nourriture liquide ; nuiis comme U laiv- 
^e d'un chien qui lappe. £lle Qs plpngi» 
dans la liqueur JQaâeU^e , . & ce ^nt ^ 
mouvemens de Tibration qui^Ottfiei^ 1^ 
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hourriture vers la bouche. Elle eft fouple 
& mobile en tous fens j afin que la mou^ 
che putfTe la porter jufqu'au fond du 
îtalicedes^ fleurs, malgré l'embarras des 
Veuilles èc des étamines oa filets dont il 
êft garni. 

La bouche de l'Abeille eft pourvue de 
deux fortes dents de matière écailleuie , 
^ui tie jouent pas comme les nôtres de 
^ haut en bas , mais de droite à gauche*» ce 
qui leur eft d'une commodité iiifinie pour 
les ouvrages qu'elles ont à faire. 

Les pattes font garnies, comme cellei 
^es araignées^ de deux ongles crochus , 
^ui fervent à l'Abeille pour fe foutenir Vot 
toutes fortes de plans , quelqu'inclinaifon 
qu'ils aient. Quand elle eft en repos:, 
ou qu'elle marche fur un'plan horiibntal, 
ces ongles (ont mollement couchés fur 
"une efpecede petit couffin, comme la lame 
-d'une fèrpette furfon manche. Cescoufliiî» 
empêchent que les ongles ne s'ufent , & 
fervent à • rendre la marche de BnfefU» 
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UaîguîUon eft compofé de trois pièces , 
Ikvoir de deux dards & de leur étui. Les 
dards font hcrifles de petites pointes la- 
térales, comme nos hameçons & les 
flèches des Sauvages. Cela fait que lors- 
que l'on eft piqué & qu on s'agite , l'A- 
beille ne dégage jamais fen aiguillon des 
chairs , & qu'il y refte avec les mufcles 
auxquels il eft adhérent *, ce qui lui 
câufe la* mort. Mais (i l'on demeure en 
re^os, elle a le tems de coucher ces pointes 
fur le dard j Se de le retirer fans obftacle* 
Cesdiverfes piecesfont d'un poli fi parfait, 
que le- plus fort microfcope n'y fait dé- 
couvrir aucunes inégalités, tandis qull 
tnontre l'aîguillë angloife la plus achevée, 
comme une barre de fer qui ibrt de la 
forge. • » 

Ceft de l'étui que fort la lîquem? em* 
poHonnée qui caufe l'enflure. On doit 
juger de iVxtrême aélivité de ce poifon, pat 
l'effet funefte que ' caufe uhe aufli petite 
quantité*que celle que l'infcâeeft capable 
éc dai^er diM la ffoie qu'à^fiike TaigulU^ 
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Ion. Cette liqueur s'épuife en deux ou trois 
piquûres ; car on a éprouvé qu'après cel* 
c'eft inutilement qu'on, irrire . l'Abeille 
pour s*en faire piquer de nouveau *, ce qui 
ne peut provenir que de ce qu'elle Cent 
que fa bouteille eft yuide , & ne peut 
plus fournir de matière à fa vengeance, 

L'organe de la refpiratîon dans une 
Abeille , comme datis les infedes , ne 
relTemb.le en rien à celai des autres ani« 
maux 9 8c n'y occupe point la^ mêmc^ 
place, à beaucoup près. Ce font i^, quatre 
puverturés qui font fur le corfelet prèf^^ 
des ailes , deux de chaque coté : a*, ce^ 
efpece$ de petits points que l'on voi^ \ 
droite . Se à gauche des fix anneaux quj 
ÇQmpo&nt Hur ventre. Ce$ points , lors- 
qu'on les regarde au microfcope, paroiflpot 
des ouvertures garnies d'une membrane , 
qui étant fendue par le milieu, en forme 
deux , lëfquelles s'éloignent & fe rappro- 
chent »lternativçmenr l'une de l'^î^utrf , 
chaque fois que linfeé^e refpire. C'eft a 
^e ingUv$,*^Qnr.^^ con^ra^i^^ &; àç ^^la^ 
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tation qu'on a reconnu Tufage de ces. 
parties , & parce qu'en bouchant ces ou- 
vertures avec quelque matière gralTe , 
rinfèâe , faute d'air y tombe dans de vio^ 
lentes convulûons^ & meurt, 

IL 

Vontt de la mert Abeille, 
Ceft la mère Abeille qui pond tous les 
ecufs d'une ruche /ceux d'où naiffent des 
mères comme elle , ain(i que ceux d'où 
Baiffent les Bourdons & les Abeilles ou- 
vrières. Le nombre d'aofs qu'elle pond 
dans Tannée , peut aller à vingt , trente , 
& quelquefois quarante mille. 

Ces œufs font longs , ronds par ua bout, 
pointus par l'autre. La merc n'en pond 
qu'un dans un alvéole la pointe en bas ; 
il cclet en deux ou trois jours -, il en 
fort un ver blanc trcs - petit ; qui ie tient 
en rond au fond de lalvcole -, &c prend fa 
croifîance en cinq ou fix jours. Ce fonç. 
les Abeilles communes qiii le nourrirent 
avec une el'pece de bouillie blanche. Quand 
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le tems eft venu de fe changer en nymphe , 
co^^ime font les vers se foie & les che^ 
nilles y il tapifTe de foie le dedans de fon 
alvéole , 8c les mouches ouvrières en bou- 
chent l'entrée avec un couvercle de cirç» , 
Cette nymphe ou fève , comme difènt 
quelques-uns , refte ainfi renfermée pen- 
dant quinze jours; au bout duquel tems 
devenue mouche , elle perce fbn couvercle 
de cire , ouvrage qui lui coûte bien trois , 
heures de travail. Quand elle eft fortie ^ 
les autres mouches la lèchent pour la , 
fécher. Peu de temps après elle fort pour 
f*ébâttre au-dev^mt de la ruche , & aller 
travailler enfuite comme les autres. 

Il y a vîngè-un jours, à compter du 
moment qu*a été pondu l'œuf , jufqu'au 
jour de la fbrtîe de T Abeille hors de fon 
alvéole , & cela dans les temps chauds. 
Lorfqu'il fait froid, au printemps ', elle 
refte plus lofjg-temps fous la forme de^ 
nymphe. 

■^- ■ .' 
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II I. 

Des Ejfaims. 

Lorfqu*unc r«che , au printemps , s'eft 
ainfi peuplée de phifieiirs milliers d'A-, 
beilks nauvelles , il viçnt un temps qu*ellef 
cherchent un autre afyle que celui de 
leur niere ; & c'eft ce qu'on appelle effe- 
mer où jeter. 

Quelques Auteurs difent que les jnou- 
ches n'eflemen^, que parce que «'étant 
beaucoup multipliées, elles ne peuvent 
plus Aipporter la chaleur de la ruche. 
Ce qui me porterok à croire que cette 
raifon n'eft pas la vraie , c'eft que l'on 
voit fouveht des niches qui ne font pas 
pleines de rayons , & pu par conféquent 
lés mouches ont du terrein & de Pairie 
refte , effemer jufqu'à trois fois , & quW 
en voit dfautres où les mouches font dans 
une fi grandequantité, qu'il y en a la valeur 
d'un effaim tout autour en dehors , faute 
de trouver place au dedans , & qui ce* 
pendant ne jettent pas. D'autres prétendent 
qu'une ruche n'elTeme que quand elL^ eft; 
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pourvue d*une ou de pliifieurs jeunes 
mères prêtes à conduire un efTaim nou« 
vellement né-, & qu'une ruche, privée 
de ces mères, ne jette point, quelque 
garnie qu'elle foit de jeunes Abeilles. 

Si cela eft , pourquoi une jeune ruche ^ 
où il fe trouve peu d'alvéoles de mères y 
ic où par confcquent il n'en doit pas 
naître beaucoup , jette-t-elle néanmoins 
plus volontiers qu'une vieille ruche où il 
doit y avoir un bien plus grand nombre 
de jeunes, mères-, puilqu'il ^y trouve 
beaucoup plus de «es alvéoles où elles 
nailTent ? 

EclaircifTe ces difficultés qui le pourra ; 
ponr moi, jenemî^en charge pas. 

Le moment venu d'effemer , c'eft une 
chofe admirable de voir la joie & l!en^ 
prefibment qu'ont les Abeilles à fortir de 
leurs mères. I.e nombre en eft prodi- 
gieux ; on les compareroît volontiers à 
une grande armée qui fart d'une Ville où 
elle eft retranchée , pour aller à quel- 
-que expédition militaire. Il femble que k 
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ruche les vomifle -, c'eft l'expreflion énet»- 
gique d'im Fermier de mes parens avet 
lequel je regardow fbrtir un fort eflaim. 
En un infhint l'air eft rempli de mouchel. 
On peut juger du nombre de celles d^uH 
efiaîtn par l'expérience que je fis un jour* 
Je pefai la ruche que je deflinois à ren- 
fermer un fort eflTaîm qui venoit de (brti#. 
Je la repefai un inftant après avec les 
mouches ; je trourai ,cinq Itrres de phrt. 
Or , d'après des épreuves faites , on * 
trouvé que cinq mille mouches pefènt 
environ une livre. Otons-cn une pour les 
prçvillons'dont elles s*étoient nanties lors 
du déménagement , cet eCaim devoit donc 
être ôompofc de vingt mille mouches^ La 
ixiere de cet e^alm en donna un autre, 
quatre ou cinq jours après , qui pouvoit 
bien contenir fept à huit mille mouches. 
Que l'on juge par4à de Textrême fécondité 
de tes inf^ôes. 

' Toutes ces mouches nous devieifdroient 
]nutile$ , Il elles ne fe raflembloient on 
peloton à quelque branche d'arbre, «ù 
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on pût les prendre & les loger dans im^ 
ruche. Ceft aufli ce que la Providence 
veut cju'elles faifent^ & elles fuivent 
cet ordre avec une fidélité qui (b dément 
très -rarement. 

Nous aVons parle ci-devant de petits 
tons clairs que Ton entend de temps à 
.autre & fort fréquemment dans une ruche 
.qui a jeté ibn^ premier elTaim. Ce fon 
ne refiemble pas mal à celui que rendent 
ce$ petites trompettes qu'on acheté aux 
Fo*u-es , & qui fervent de jouet aux en- 
fans , lorsqu'on les entend de loin. Il 
commence par un ton alongé , & fe ter- 
mine par le même ton entrecoupé , comme 
.{bilt de» cadences un peu longues. J'en ai 
compté jusqu'à vingt. Outre ce fon , on 
en entend encore un autre qui reiTemble 
affez à de petits aboiemens ; on diroit 
qu'il répond au premier. ^ 

Les curieux font fort intrigués de fa- 
voir comment fè forment ces fbns , 
les infeftes n'ayant point de voix. On 
CTQÎt sdTez probablement qu'ils font for- 
més 
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mes par l'agritation des ailes de quelques 
mouches. 

I V. 

Dti premières />ccuparlofis des Abeilles 
dans leur nouvelle demeure. 

Nous avons vu qu'aufîî-tôt qu'un ou 
plufieurs eiTaims font recueillis dans une 
ruche , ris commencent pat fe défaire des 
xneres fùrnuméraires qui fe trouvent parmi 
eux. Ils n'en réfervent qu'une , à ce qu'on 
prétend. S'il n'y a qu'un effaim , ce maC- 
facre iè fait fbuvent^ a la fourdine & fans 
tumulte ; mais s'il y en a plufieurs , il y a 
guerre ouverte, & beaucoup 4' Abeilles 
ouvrières y périflent. J'ignore fi elles (e 
fervent de leurs aiguillons contre leurs 
ennemies^ ou feulement de leurs dents 
ou mâchoires^ dont elles leur caffent Taiie 
près du corfelet , toujours ont -elles le 
iecret de les mettre hors de combat & de 
les faire périr. La paix îie revient que 
lorfqu'il n'y a plus qu'une feule mère 
dans toute la ruche, ou lorfque ce# 

I 
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effaims font venus à bout de fe partager 
le terrein & de ie cantonner. Dans ce 
dernier cas , il eft remarquable que les 
rayons d'un «ffaim ne vont pas dans le 
même parallèle que ceux de X^n voifin-, 
îls forment avec eux des angles de divers 
degrés. On voit auffi qu'un grand rayon 
forme une féparation du haut de la ruche 
en bas^, pour empocher la communication 
d'un effaim avec l'autre. Il y a appa- 
rence que cç rayon fe fait à frais com- 
muns, ' 

Il arrive encore que fi l'on a mis trois, 
cfïaims dans une ruche, deux feulement 
fe font la guerre, pendant que le troi- 
fieme travaille fans prendre part à ce^ 
brouilleries. 
- Quand la paî^c eft rétablie çn tout ou 
en partie , les Abeilles enduifent les parois 
intérieures delà ruche d'une efpeçe de gou- 
dron ou refine d'un rouge brun & d'im 
goût amer. En même tenw d'autres fe 
mettent à bâtir des rayons de cire pour 
recevoir les çBufe que la meré Abeille eft 
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prête à pondre. C'efl une choie îtnpofllble 
à comprendre comment peuvent travailler 
ces mouches qui font toutes accrochées les 
unes aux autres par les partes , & qui 
paroifTent^même alors dans Tinadion.» 
Elles font néanmoins fort occupées pour 
la plus grande partie. Pour s*en con- 
vaincre , il n^ A qu'à ôter le paillalTon de 
deiTus la ruche , 8c prêter Toreillc contre ^ 
on entend un bruit femblable à celui que 
font des hannetons enfermés dans une 
boite ou dans un cornet de papier. De 
plus j dès le troifieme ou quatrième jour^ 
on voit par terre autour de la ruche une 
cfpece de poufCere blanche , qui n'eft autre 
choie que des ratiiTures de cire qu^elles 
ont grattées fur les alvéoles déjà faits ^ pour 
les perfeâîonner. Elles travaillent avec 
une promptitude prodigieufè. J'ai vu de 
forts eflaims expédier en un jour une 
portion de rayon contenant peut-être trois 
mille alvéoles^ & remplir en vingt jours 
leurs ruches de rayons julqu'au bas. 
Pendant que le» unes travaillent an 

lij 
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logis , d'autres vont aux champs chercher 
des vivres & des matériaux pour bâtir. 
Il eft affez divertifTant de voir , au bas 
dune ruche, lorfqu'unc Abeille arrive des 
champs pleine de miel ^ comme une tra^ 
vailleufe qui a bon appétit, la tourmente 
pour Tobliger â lui donner à manger. On 
croiroit que Xiine cherche querelle à 
Tautrej mais on voit bientôt la pour-' 
royéufe préfenter fa trompe à fa cbm-' 
pagne & la ralTafier. Après quoi elles (e 
quittent bonnes amies. P 'autres .arrivent 
les deux pattes de derrière chargées cha- 
cune d'une pelotte de matière à cire. Le 
poids de ces pçlottes qui leur tirent leji 
|ambes en baç envolant, leur donnent 
alTez de relfemblancç â de petits por- 
teurs d'eau. 

Les rayons qu'elles bâtîffent contiennent 
trois fortes d*alvéoles. Ceux où doivent 
nattre les Abeilles ordinaires , lefquels 
font les plus petits : ceux deftinés aux 
oeufs d'où vi^nent les Bourdons , ils 
font plus larges & plus profonds que tes 
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premiers; & enAn.ceuxoù les mères 
doivent prendre naiiTance. Ceux-ci ne 
relTemblent point du tout aux autres , ils 
ont la forme d^une olive. Il y entre plus 
de cire qu'il n'en faut pour conftruire cent 
autres alvéoles ; aulTi font-ils d'une grande 
folidité & fcuJptés par-deiîUs. On voit bien 
qu'en les bâtiiTant , les Abeilles les des- 
tinent à être les berceaux de celles qui 
doivent un jour être le falut de tout un, 
peuple. 

C'eft une chofe finguliere & admirable 
que , dans les dimenfions que les Abeilles 
donnent à leurs alvéoles , elles y obiervent 
les règles de la plus fine géométrie ; car 
leur forme eft celle qui occupe le moins 
de place , & qui contient une plus grande 
quantité de provi(ions« 

Leur économie dans cette bâtiffe n'eft 
pas moins inconcevable. Deux livres un 
quart au plus de cire , leur fuffifent pour 
bâtir plus de quatre-vingt mille alvéoles v 
car , fans les avoir jamais compté , ce 
qui ne feroit pas facile , j'eftime qu^il n'y 
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en a guère moins dans une grande ruche 
lorfqu'elle cfl: pleine de rayons. 

Les bords de ces alvéoles font renforcis , 
afin qu'ils ibient plus folides. Malgré 
cela , il eft étonnant que les rayons étant 
fi délicatement faits , portent un poids 
aufli confidérable ^que ceLi du miel , 
qui va quelquefois à cinquante 8c fbixante 
livres -, ce qu'ils ne feroient cependant pas, 
je penfe , s ils n*étoient aidés des traverfès 
de la ruche. 

Les alvéoles font exagônes , c*eft-à-dire 
à fix côtés : leur fond eu compofé de 
trois lofanges , dont chacun répond à un 
autre alvéole -, de forte qu'en faifant un 
trou avec une épingle, dans les trois lo- 
fanges qui forment le fond d'une cellule , 
ces trois trous répondent à trois cellules 
différentes de deflbus. 

Les Abeilles en bâtiflant leurs rayons , 
y ménagent des pafTages pour aller d*un 
quartier de la ruche dans un autre , fans 
être obligées de faire le tour des rayons 
de haut en bas. . 
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A mefure que les rayans qu'elles com- 
mencent à attacher au haut de la ruche 
vuide où on les a mifes s'alongent vers le 
hûs , à mefure le peloton de mouches del''* 
cend -, & comme alors ces rayons portent 
tout le poids des Abeilles , il arrive^ s'ils 
ne font point encore étayés par les tra- 
verfes , qu'ils fe détachent & tombent 
avec les mouches. Si ces rayons (ont re- 
tenus dans leur chute par ce» traverfes , 
elles les fondent ou à la ruche y ou aux 
rayons qui fe trouvent proche. S'ils font 
tombés jufque fur la tablette, comme il 
n'y a pas force de mouches qui puifTe le$ 
remuer , elles en font , comnie nous y 
d'un vailTeau échoué. JBhes en tirent 
ce qui peut leur être M quelqu*utilitc , 
commç la matière ^ cire & le miel , & 
elles l'abandonnent. Elles rebâtiifent d'au- 
tres rayons à la place de ceux qui font 
tombés. On ne doit pas croire que les 
alvéoles qui compofcnt les rayons , foient 
les demeures des mouches -, ils font defti- 
nés en hiver à contenir le miel & la ma- 
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tiere à cire mife en réfèrve ^ & au prin- 
temps , le couvain , c'eft-à-dire les pe- 
tits , foit qu'ils foient en ceûfs , en vers 
ou en nym|>hes., 

V. 

JDe la récolte du Miel & de ta Cire^ 

On ne voit pas le miel que les Abeilles, 
rapportent du dehors -, c'eft dans leur 
eftomac qu^en eft le magafin ; elles le 
dégorgent en arrivant d^-ns les alvéoles 
qui y font deftinis : c'eft toujours par le * 
haut qu'elles commencent à en garnir leurs 
ruches. 

Quoique depuis la découverte de l'A- 
mérique 5 & du fucre qui y croît ^ nom- 
bre de perfonnes témoignent une efpece 
de dégoût pour le miel , cependant on 
r.e peut di (convenir que cette liqueur ne 
foit une des plus exquifes-, & des plus 
faines , & n'ait été regardée comme telle 
par tous les Anciens. Virgile l'appelle un 
don du Ciel , celcfiia dona. Et ç'efl à fan 
extrême douceur que Dieu , dans l'Ecri- 
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tiifô, compare l'Onûion Sainte que fon 
esprit répand dans le cœur du jufle , & 
l'excellence d« l'héritage qu'il lui pré- 
pare *r 

Pour la cire | on leur en voit rapporter 
la matière v ce font les pelottes qu'elle» 
ont à la dernière , paire de j.ambes. La 
partie de ces jambes où elles placent cet 
pelottes eft creufée en forme de cuiller , 
& garnie ^ poils roides qui retiennent 
ces pelottes. Il y a de cette matière à 
cire de plufieurs couleurs , félon les diffé^ 
rentes feuilles & fleurs fur lefquelles elles^ 
la. recueillent. Il y eiv a de jaune , de 
blanche , de rouge , de grife ^ de verte , 
de citron & de noire. , 

On prétend qu'elle» vont en cherche!, 
jnfqu'à fix ou fept lieues de leur habita-^ 
tion ; ce que l'on croit reconnoitre à 1» 
couleur de leurs pelottes ,^ dont la ma-^ 
tiere A'a pu être prife que fur des arbrei^ 

^ Spiritus mou fitper mil duUU , & htreditaê 
mea fuftr nul §t ftmm*' £ccli, XXIV. %7^ 
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cjuon ne trouve qu'à cette diftance des 
lieux qu'elles occupent. Au refte ce fair 
eft difficile à vérifier ; il ne paroît cepen- 
dant pas impoffible , vu Textrême rapi- 
dité de leur vol , qui , quand le vent eft 
contraire , imite la manœuvre des vaii- 
féaux fur mer , lefquels alors vont par bor- 
dées , ou , comme on dit communément ^ 
en zig-zag. Il faut convenir cependant 
que des Abeilles , qui feroient obligées 
d'aller chercher (i loin leurs provifions , 
ne profpéreroient guère -, femblables en 
cela à des Maçons , dont Touvrage n'a- , 
vanceroit certainement pas vite , fi leurs 
Manœuvres étoient obligés d'aller cher- 
cher chaque pierre à une grande diftance 
d^l'endroit où il faudroit la pofer. 

On eftime que les Abeilles d'une ruche 
bien peuplée , rapportent en une année la 
valeur de cent livres pefant de cette ma- 
tière à cire. Cependant de cette îm- 
meniè provifion , 'û n'en réfiilté loujoura 
que deux Hvres un quart de ch-e au 
plus , quand la ruche fubfifteroit dix an» ; 
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â*où l'on conclud que î'excédent leur 
fert de nourritare avec le miet qu'elle^ 
amafTent : c*eft le (èntiment , bien fondé 
félon moi , de 'ceux qui penfent que 
le miel feul ne leur fuffit pas pour vivre ^ 
s'il n'eft joint à cette matière à cire, 
' Quoi qu'il en foit , elles n'emploient pas 
cette matière comme elles l'apportent ; 
«lies la dépoiènt dans des alvéoles à ce 
deftinés , ou elles la mettent par couches^ 
Quand elles veulent l'employer , elles en 
avalent des parcelles , que leur eftomac 
convertit en cire -, elles dégorgent cette 
Cire , & la pêtriflent à mefure avec leurs 
l^attes &; mâchoires pour en conftruire 
leurs rayons : cette provîfion leur fert 
i'hiver , tant pour s'en nourrir , que pour 
réparer les rayons briics par quelqu 'acci- 
dent. J'ai vu des Abeilles qui y pendant 
i'hiver, ont foudc des gâteaux de cire 
^ui s'étoient détachés du haut d'une ru- 
che vitrée y & qui avoient été retenus 
ptr les traverfes > ce qui prouve qu'elles 
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ont , l'hiver comme Vété , une provifioa 
de matière à cire pour les befoins. 

Elles la recueillent fur les fleurs , quel- 
quefois en s'y fourant & en s'en retirant 
toutes poudrées , quelquefois feulement 
grain à grain, Lorfqu'elles font couverte» 
de çjîtte précieufe matière , elles la brofTent 
avec leurs pattes , & en forment des pe- 
lotte^ qu'elles ajuftent à leurs jambes de 
derrière. Ces pelottes ne ft formant que 
par degrés. La première paire de jambes j 
faille d'une parcelle de matière à cire y 
JUi donne à la féconde paire , qui la place 
fur la trpiCeme -, aptes quoi le& jambes 
de la féconde paire unUTent cette parcelle 
à la pelotte déjà commencée eii frappant 
defTus. Tout cela fe fait avec une fi pro- 
digieuie célérité , qu'il faut être trèsr. 
alerte pour le voir. 

L'odorat des Abeilles , pour ce qui coi>- 
ceme leurs provifions , eft d'une fagacité 
bien étonnante. J'étoîs chez ûhe perfonne 
qui ayoit fait mettre, en couleur une 
chambre ûtuée au beau milieu de Paria ^ 
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& par confe'quenç fort éloignée de tout 
endroit où.il pouvoit y avoir des Abeilles, 
Comme on y avoit employé beaucoup de 
cdre pour la frotter, une Abeille palTant 
apparemment patr-defTus les maifons pour 
aller à la provifion , y fut attirée pair 
l'odeur de la cite , & me parut fort 
empreflee de découvrir s'il n'y avoi« 
point là de miel , ou de matière à cire 
à enlever •> car pour dé la cire toute fabri- 
quée , les Abeilles ne s'en chargent pas. 
N'ayant point trouvé ce qu'elle défiroit 
après avoir bien tâtonné , elle reprit fa 
volée par la fenêtre, 

VF. 

Du maffacre des Bourdons >■ 
Les Bourdons , qui font partie des ha- 
bitans d'une ruche, & que nous avons 
dit en être les feals mâles,, ne font rien 
autre chofe que de fèrvir à la propaga?. 
tion de l'efpeee par la. fécondation de la 
mère. Abeille. Ils ne fortent point pour 
chercher à manger y mais feulement 
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pour fe divertir quand la fanraifie leur 
en prend. Cette vie doit paroître alTe» 
agréable ; mais malheureufement elle 
ne dure guère plus de trois ou quatre 
mois , & finit par^ une mort des plus 
tragiques. 

Les Abeillss qui les nourriiToîent ci- 
devant avec une tendrefîe particulière 
Ibus la forme de vers , & depuis fous celle 
de mouches ,. fans exiger qu'ils partici- 
paflTcnt à leurs pénibles travaux , (Revien- 
nent tout-à-coup pour eux autant d'aflal^ 
fins. Elles leur déclarent une guerre ou- 
verte-, elles n'ont pas honte, toutes ar- 
mées qu'elles font de dards envenimés , 
de Ce jetter plufieurs fur un feul Bourdon 
qui n'a point de défenfe. Tantôt elles 
r^tranglent -, tantôt elles le poignardent -, 
tantôt elles fe contentent de lui caflTer 
l*aile à la racine , & de le laiiTer courir 
errant & vagabond fur la terre , où il 
clevient bientôt la viâithe de la faim , du 
ftoid , ou des oifeaux. Elles fe défont 
Clément de ceux qui xtô font encore 
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qu'en nymphes -, elles commencent même 
par eux : fans ^gard pour leur inno^- 
cence , elles les arrachent avec fureur de 
leurs berceaux pour les mafTacrei' & les 
jetter dehors. 

L^on a peine à concevoir d'où leur vient 
cette barbarie qui tireroit des larmes des 
yeux de toutes autres mouches que d'une 
Abeille. On imagine aflez probablement 
qu'elles ne fe défont ainfi de ces malhéu* 
reux , que pour qu'ils n'épuifent pas pen- 
dant l'hiver les provifions de 1 été , étant 
d'ailleurs devenus inutiles pour la fécon^ 
dation de la mère. Mais hélas l falloir- 
îl ? .... Je m'arrête -, car , outre que 
î'aî le cœur ferré du leul rétit de cette 
fanglante tragédie , je m'apperçois que 
certaines perfonnes prendroient peut-être 
occafion de ma réflexion , pour me faire un 
teproche de cruauté , mieux fondé , félon 
eux , que celui que je fais aux Abeilles au 
fujet de leurs Bourdons ; puifque j'en- 
feigne de faire périr toute la république 
jpur s'en approprier les provifions j ce qui 
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^ft bien pis , que de Ce contenter comtes 
elles de facrifier quelques particulier» 
pour le falut de la nation* 

J'auroîs beau alléguer , pour forti-' 
fier ce que j'ai déjà dit dans la Pré-r- 
face fur ce fttjet^ qu'il ji'eft dit nulle part 
que la conduite des Abeilles doive être la 
règle de la nôtre ^ que ces infedes fon« 
d'une fi prodigieufe fécondité, que fi un 
particulier qui en a aduellement un bon 
nombre, ctoit feulement quelques- année» 
fans en faire périr , ou fan» qu'elles fe 
détruififlent d'elles-môipses, non-feulement 
fon jardin y quelque grand qu'il fût y mais 
les enclios les plus étendus feroient au 
bout de ce temps infuffifans pour les 
contenir , & qu'il s'en verroi;^ bientôt 
accablé. 

Si l'on demande comment font donc 
les habitans de certaines Provinces du 
Royaume^, qui ont pour fyftême de n'eH 
jamais faire périr : les . uns y parce que 
c'eft la coutume -, les autres , parce qu'ils 
froiroietit bonnement oifénfer Dieu>. ^e 
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réponds , que ce que les hommes ont 
la ftupidit«S de ne point faire , la Pro- 
vidence , ménagère de Tes dons , le fait 
pour eux. 

Il eft fort ordinaire dans tes pays de 
voir des milliers de ruches périr tous lei 
tns -, ce qui arrive principalement , parce 
que les habitans fe contentant de tailler 
ou tranfvafèr toutes les fortes , 8c les ré- 
duifant par-là au même état que les foi- 
blés , la difette & les pillages réciproques 
qu'occafionent les nourritures artificielle» 
qu'on efl- obligé de leur fournrr , îes 
éclaircifTent au point, que tel Proprié- 
taire qui pendant Tété s'efl: vu nn bon 
nombre de ruches, eft tout ftupéfait après 
rhiver de ne s'en plus trouver qu*unc très- 
petite quantité ; & cela, après avoir eu le 
chagrin de leur rendre pendant Thiver 
une bonne partie du miel qu'il leur a retiré , 
&' s'être donné des peines infinies pendant 
cette faifon dans Telpcrance de les ré- 
chapper. Si au lieu de cela , il fè fût con^ 
duit comme on le lui confeijle dans cet 



:y Google 



aïo Art de gouverner 
Ouvrage , il auroit fait fbn profit du miel 
que Ces mouches ont Confommé avant de 
périr-, il auroit eu Tes peines de refte , 
ainfi que le déplaifir de n'avoir pas réufli 
dans fa folle entreprife. Moins riche en 
idées , il l'eût été davantage en effets. 

Inutilement^ ajouterqis-je encore , qu'il 
en eft abfolument des Abeilles , comme 
de la chenille qui produit la foie -,1^. en' 
ce que l'abondance de cette précîeufe 
matière ne vient pas de ce que peu de 
gens élèvent un nombre prodigieux de vers 
à foiç, parce que quand ce peu de gens en 
auroîent des quantités au-delTus du tems 
& du monde qu 'ils y peuvent employer , 
cela ne formeroit jamais l'abondance de 
ibîe que nous voyons -, mais de ce qu'y 
ayant une infinité de monde qui s'en 
occupent , quoique chacun en faife peu , 
proportionnément à la confommation , 
la fomme totale qui réfulte annuellement 
de ces travaux ainfi réunis , devient im- 
menfè -, i^. en ce que fi l'on ne s'avifë pas 
,d'*ccufer de cruauté les Proyenceaux & 
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autres qui ravifTent au ver-à-foîe fa vie 
en même temps que Ton travail , ne ré- 
fèrvant de ces admirables infeâes que la 
petite quantité de papillons qui leur eft . 
nécefTaire pour en avoir de I3; graine l'an- 
née fuivante , & nourriffant leurs volaillei 
du refte -, il n'y a pas plus de raifon d'ac- 
cufer de barbarie ceux qui font périr tous 
les ans un certain nombre de leurs ruches 
pour en récolter le miel & là cire ; étant 
certain , comme je crois l'avoir fuffifam- 
ment prouvé dans la Préface , que cette 
récolte , de quelque manière qu'on s'y 
prenne , ne peut avoir lieu fans qu*il en 
coûte la vie- aux infedes qui l'ont amafTée , 
ou , lorfque par le plus grand hafard ils 
en réchappent , plufieurs années de perdues 
pour ceux à qui ils appartiennent. Ces 
raifons , & autres que j'omets pour 
abréger , feroient inutiles auprès des per- 
sonnes dont je parle -, c*eft pourquoi je 
jpafle à un autre fujet , & me hâte de ter- 
miner un Chapitre que l'on trouve déjà 
trop long peut-être , & qui ne Teft pas mal 
en eâêt. 
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VIL 

Comment U^ Abeilles fe préfervent du 
froid, 

L'induftrie des Abeilles , pour fe pré- 
ftrver du froid , eft admirable. Elles fe 
mettent dans la ruche vuide qu'on leur a 
donnée , comme fur l'arbre au fortir 'de 
leur mère , c'eft-à-dire les unes fur les 
autres , & forment aînfi une efpece de 
globe ou boule. On penfe bien que celles 
qui font au centre d oivent avoir chaud» 
Àuffi toutes ces mouches pafTent perpé- 
tuellement du centre du globe à fa cîrcon- 
fé|-ence , & de fa circonférence au. centre 
Au moyen de ce manège continuel , il eft 
aifé de concevoir comment elles fe main* 
tiennent dans un degré de chaleur capable 
de leur conferver la vie pendant les plus 
grands froids. Mais ce qui n*eft pas aulTi 
facile à comprendre y c*eft que lorfque leur 
ruche eft pleine de rayons , elles ne meurent 
pas de chaud dans les chaleurs étouffantes 
de Tété , pendant lefquellès çUes reftent 
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de même unies les unes aux autres. Pour 
parer à cet inconvénient , elles def- 
cendent plus ou moins vers le ^,bas de la 
f ucfae , félon que la chaleur eu plus ou 
moins grande : ainfi dans les grands froids 
dles en occupent le fommet -, dans les 
jours tempérés , le milieu -, &. dans les 
grandes chaleurs , le rez-de-chauffée. 

VIII. 

' Du unis que vivent les Abeilles* 
Il n'eft pas certain combien de temps 
vivent les Abeilles. Le fentiment le plu» 
commun cft qu'elles vivent un an , & 
^qu'elles fe renouvellent dans une ruche , 
comme les habitans dans une ville. On 
dît avoir vu des ruches de trente ans» 

Il femble qu'on devroit conclure de-là 
qu'une ruche n'eft jamais vieille , comme 
on ne dit pas d^une ville qu'elle eft deve- 
nue vieille , parce qu'il y a long- temps 
qu'elle eft bâtie. La différence eft qu'on 
rebâtit une ville maifon à maifon , & 
qu'eHe fe rajeunit fans qu'on s'en apper- 
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çoive i au lieu qu'une ruche , une foî» 
pleine de rayons , il ne p^t plus en être 
bâti de nouveaux j de forte que Tefpece 
de chenilles , d<Mit nous avons parlé plu- 
lieurs fois , s'en empare lorfqu*elle devient 
vieille , & y fstit un tel dégât ^ qu'elle 
force enfin les mouches à l'abandonner. 

Dans les mois de Mai & Juin , on 
diftingue aifément les jeunes Abeilles des 
vieilles , je veux dire , celles qui viennent 
de naître d'avec celles qui font de l'an- 
née d'avant. Les jeunes font moins fon- 
cées en couleur que les autres , & celles* 
dont la plupart du tçmps les aîles dé« 
çhiquetées & ufees. . ^ 

I X. 

Des Ruches vitrées, 

. Si Ton eft curieux , & qu'on en ait le 
moyen, on peut fe procurer une ruche 
yitrée. Ce n'eft pas qu'on doive en eipérer 
beaucoup de fruit , car les Abeilles ne 
|)rofperent guère dans ces fortes de ruches^ 
ikns doute à caufe de la fraîcheur de^ 
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vitraux. On ne doit pas non plus fe flatter 
d'y voir ce que d'habiles Obfervateurs y 
ont vu-, mais die fervira à juger en gros de 
ce qui fe pafTe dans rintérieur des autres 
où l'on ne peut rien voir. D'ailleurs comme 
les Abeilles ont toujours fait l'admiration 
de tout le monde , cette ruche fatisfera 
amplement la curioûté du Propriétaire , 
& de ceux que ces admir Aies infeâes no 
manqueront pas d'attirer chez lui. 

Les ruches vitrées les plus fimples fbnt 
en forme de boîtes à perruques. On leur 
donne dix-huit à vingt pouces dé haut 
fur un pied de large. Elles doivent avoir 
deux verres & un volet par^deiTus \ cha- 
cune des quatre faces -, ces volets fe 
ferment avec une targette, ou plu^com^ 
modément encore avec un piton fixé dans 
un jambage de la ruche , la tête duquel 
paffant par une entaille faite dans le volet , 
fe préfente en dehors pour recevoir une 
cheville de bois que l'on y met. 

Je préfere d'autant plus cette demîeft 
manière de fermer une ruche vitrée , qu'elle 
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épargne aux mouches ^toutes fecduCes ,' 
qui j quelques légères qu'elles foient , 
troublent toujours leur repos , & que les 
Tolets font moins dans le cas de balotter 
lors des grands vents. 
^ La planche qui fert de couvercle à la 
ruche, ne doit pas être unie dans fa 
furface intérieure. On la garnit de ce 
côté de petit69 baguettes triangulaires , 
que Ton y attache fur un de leurs angles 
avec de fort clous d'épingle , afin que les 
rayons s*y fixent fojidement-, autrement 
ils Ce décolent & tombent ^vec un grand 
dommage de la ruche & des mouches. 
• On met encore vers le milieu de la 
ruche ime traverfe & une féconde au bas, 
•que Ton pofe dans un fens différent de 
celle de deffus. On laiife par le bas flir le 
devant & fur les deux côtés des ouvertures 
^e la largeur de la ruche Se d'un demî« 
pouce de haut , pour fërvir d'entrée & de 
fprtie aux mouches. On couvre ces fortes 
de ruches avec un petit toît amovible; 
on le fgit à vive-anrête avec des planches 

- de 
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de tonneau rabottées, lefquelles vont en 
recouvrement Tune fur Tautre. 

Pour faire durer le tout davantage , ^n 
•y met d'abord deux couches de couleur à 
rhuHe , verte ou jaune, & une tous les 
deux ans enviro^i. Celle-ci fe met âk 
grand matin , & dans Unt failbn où les 
mouches ne puilTent pas inquiéter le Pein- 
tre -, car fût- il de TAcadémie Royale , 
lelles ne rcpargneroient pas plus qu'un bar^ 
l>ouil]eur de planchers ou d'auvents. On 
choîiit pour cela un beau jour où les rayons 
du folèil féchent prômptement la couleur. 
X. . 
Conciujion de VOuvrage, 

Je crois avoir rempli la tâche que je 
me fuis impofëe dans cet Ouvrage. Dans 
la Préface, j'ai montré le grand profit 
qu^il y a d'avoir des Abeilles , & combien 
les gens de la campagne fe procureroient 
de fecours en s'en occupant. Ty ^^ juftifié 
la méthode que je donne pour vendanger 
leur miel & leur cire. Xa leâure feule du 
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^orps de l*Oumge prouve combien il eft 
aifé de les gouverner y &, le peu de foins 
{;énans qu^elles exigent. ^Jlfiï dotaiUé CuSi- 
famment la manière très-facile de is^ri-- 
quer le miel & la cire, fi Ton veut s'en 
4oiuier la peine, Se qu'on.foit en étac 
de faire les petites avances nccefTairespour 
y parvenir* J'ai propofc des moyens finir 
pies pour diminuer ou même fupprimer 
totalement ces avances , qui ,, toutes lé« 
çeres qu*elle$ font , peuvent être lourdef 
pour bien des perfonnes. Enfin j'ai tâcké , 
dans le dernier Chapitre , de piquer 1^ 
curiofitéde ceux qui n'ont point d'Abeilles 
pour les engager à en avoir , afin de les 
conduire infenfiblement de la fimple cu- 
riolité au defir d'en tirer du profit. Jeibu- 
haite que mon travail ne féit pas inutile , 
mais qu'il contribue à mettre- en honneur 
une branche de commerce R nccefTaire ^ 
fi lucrative , & trop négligée. 
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ADDITIONS 
-<î/« préfent Ouvrage. 

I. 

^o^tf du produit de cinq ruchzs dépouiU 
lées en 1772-, avec quelques Réflexions. 
Miel blanc â 14 fols. 

Livre à M, BenoiftPainé, ji 

â- M. Coiodard ». 55 

iM. Mangin, 31 

â M. Dupuis • ...... 10 

i M. Fournicr • 14 

à M. Beneiil le jeune , . i^ 

à Mde. la veuve Lagrenée , xo 

à M. Morcl , - - - 7 

à Mdc. Duludc ,------ i 

à Mlle Beiioift ,.----. f 

pour moi , --.------. 11 

Miel jaune à 9 fols. 

i M. Morel , 28 

i M. Benoid Paîoc , - - - 11 
^ Mil. Jofephine ,.•... 9 

^57 
Dix livres quatre onces de 
cire vendue iliv. la livre « • . 

Total du produit • - 



i6 

ii 18 

7 
lo 5 

17 1^ 



10 g 
.5 10 

ï9 4 
J9 6 

11 < 



H? 4 8 

12 ly ïo 

S -'4 

_4_^J 

l<57 11 I 

10 10 



188 

Kij 
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J'aurois defirc pouvoir donner pour pen- 
dant à ce Tableau , celui du produit de 
quelques ruches dépouillées il y a un an 
par un Laboureur de ma connoifTance , qui^ 
au lieu de faire périr les mouches , comme 
moi , préféra de les obliger à changer de 
paniers par des gens fort au fait, dit-on^ 
de cette opération ; mais n'ayant pu avoir 
fur cela aucun détail précis , je ne puis 
dire que ce que j'en ai appris , comme 
à la volée, mais cependant avec certi- 
tude , tant de la perfonne à qui appar* 
tenoient ces ruches , que d'une autre qui 
s'étoit fort intéreflee à cette opération ; 
lavoir , que TiiTue en fut très - fâcheufe ; 
que le profit qu'on tira en miel de ces 
ruches a été fort léger , & que la plus 
grande partie , peut-être même la totalité 
de ces ruches ainii traniVafées , périt par 
la fuite. C'eft en effet tout ce ^ue l'on 
devoit attendre d'un procédé aufTi dial ima* 
giné , & que des Auteurs ne lailTent 
pas néanmoins, de prôner comme ex>- 
cellent. 
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Revenons à mes cinq niches. Outre les 
excellens efTaims qu'elles m'ont donnés 
dans leurs deux années , qui les rempla- 
cèrent ayantageufement , elles m'ont , 
comme on le voit , produit chacune i8 
liv. l6 (bis de bénéfice par an. Or je défie 
qu'une ruche , quelque forme qu'on lui 
donne, que l'on €e contentera de trani^ 
vafer ainfi , ou de tailler , rapporte autant 
en nûel , cire & mouches , quelque hi 
vorable que puifTe être l'année. 

On m'objeôera fans doute , que ces 
deux années ont peut-être été très-avan-^ 
tageufes pour la récolte & le jet. Quoir 
que je fois très-affuré qu'il y en a encore 
de meilleures, je veux bien établir defïiis 
le produit d'une année commune*, on va 
voir qu'il fera encore affez confidérable 
pour n'être pas dédaigné. Sur cinq années, 
fuppofons-en donc deux bo nnes qui produi- 
fem 1 8 liv. 1 6 (bis chacune , une médiocre 
n'en donne que la moitié , & deux mau- 
vaifes qui n'en rapportent chacune que 
le quart. Dans ce cas y le moins favora- 

Kiij 
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ble qu'on puifTe fuppo&r , une ruche bien 
gouyemée^ & qu'on exploitera par foi- 
mâme , produira encore en cinq ans , 
année commune ^ 1 1 liv. 3 fols 7 den. 



Preuve, 



Une bonne année , 
Une idem , . . . 
Une médiocre, . . 
Une mauvaife, • . 
Une idem , . . . 



Uv. f. d. 

18 16 
18 16 

9 8 
4 9 
4 9 



Ï5 
II 



[8 
3 9 



Dont le cinquième eft 

:Quand donc une ruche , aux environs de 
F^is ,. ne produiroit même, bon an mal an, * 
qtie iO iivi-es ,-& 5 dans les Provirtce*^ 
éloignées de la. t^itale , où les débdu^ 
chési font ^us difSciks , toujours ferôitHl 
confiant que de&perfonnes qui s*enprodu- 
reroient ^une douzaine ( finon tout de fuite, 
aujnoins'ayec le temps) , parviendroiene 
lesmnes: à & faire 40 écus de revenu , St 
leAi autres ao. 

Cette fomme pourra paroître une Té- 
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Hlie à '.un particulier opulent , à qui un 
gros revenu fournit: à peine à unemuhl- 
tuie de'beâiinspDftkhest, cjtfië l'habituée' 
lut fait prendre pour de vcritaUes. Mais 
il, f4udroit être bien peu av fait de la 
fittftatioii^ pénible d'une infinitéi dç* pjiu.' 
vreii fjMVtllea répanduet rdaas iosatt^ les; 
pefties jdtt Royaume , pour : igsorenooi»:» • 
bien elles fe^ treuveroieht cpi^blces de ^ 
jeie de toucher annuelkment tine pa- 
reille fomme, ■ v ' i ^ 

5i à cette oonfidération de l'intérêt^ 
particulier , on ajoure ie'grâînd avan- 
tage qu\ râblteroit pour notre Fran- 
ce en généra^ de happirovlfionnefiiont de - 
niiel*& de.<^ire augmenté ' prodigieufê- 
ment par. cette multiplication de gensqui 
gouvenieroient de» j\beilles , pn ton. 
viendra fans peine que ctcn nepeut^Atre^ 
plus utile , tant au public qu'au particulier, 
que d'engager le plus d'individus qu'il fera 
pofTtble à s'en occuper. 

Que Meflieurs les Curés , à qui nous 
avons dédié cet Ouvrage , comme plus 

JC iv 

Digitizedby Google 



a$6 Akt »B GOUVCRNEll 

apnt Jçfus . Ghrjft , ne g^rlç^, point. des. 
Abeilles. Ainfi il paroît que de fbn temps 
elles n'étoient point mifes au rang des 
profits champêçros y ou ^ue la modicité 
de leur produit les lui a fait palTer fous 
fiîence. 

' Le favant Varron , qui ccrîvoît fur tes 
mêmes matières 70 ans avant Jefus-Chrift ^ 
eft le premier dont les écrits parlent 
d'abeilles , & , ce qui nous intérefle davan- 
tage .pour le moment , fur la mamere qui. 
éjoit en ufage de fon temps de récolter, 
k. miels. , , 

Il dit qu*il jf avoitdeux façons ày pro- 
céder. La première , . en changeant les^ 
mouches de paniers -, & la fe^nde , en les 
dégnaiflant^*^^ .i . : > , . 

A régpd du iâff^l de ces opérations jj. 
î^n'çn dpnne^.apg^';^.^!^!, P^fM^ eulf npie^ 
de quelques précautions qu'il efl nécef* 
l^re.de prendre . dans ce^ ,occ2^fî<ons 5 
favoir , pour, le^ Abeilles que l'on trapf^ 



♦ Varro. bb, III. cay^ x^> .^ .^ ; ml 
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y%Çd , de frotter la iiouv^le ruche avec 
dçla m6li&^ parce: qu'elle les. attire, 
fi^dft^memojen.dftdafliB , prè&<de l'en-^ 
ti^c^ ^u^<pte#ira^oi)i5.ldenhiei9 'depèùr 
que iî: elle» vescâent à s'ap^fcevcâr qn'iX^ 
nyemeâcp^inr, ellesTie.regret^aCent leur- 
ancienne demeure '*'• . . . ' . 

£èopoi» celles que Ton dégraiiTe , que 
le fiam^ienLdet plufifurs edrqu'on doit 
leMci^ftifer let: i^ettCt dtKieines de. leur* 
nà6\:y f>fttto^|if ;fi: ot^le dleiir rôtiront en 
emâety eUfas afetodoniei^ient létn^s ruches y 
quicl eft' d'aiitr^ pecTonhe^s qui eftiment. 
qu'on. leur. en doitiLdâer davantage ♦♦. 

M l I, < y pi t I ^1 i _, Il I 

*. Scd^iî, UJln^lC^^« f\int îiPfy,,,ea apiafh-p y crfri- . 
candinn, quod illitium hoc illisy 6c favi mellit;i incus 
ponendi , ^ faucibus non longé , ne cùm à^uircad- 
yhihATtt'l aut fnbph^M 'Wfae habutire dicanrur. l.cs 
dcti^eni m^ts idér te ttxie tcni oWct»». Vzi faivi; 
le jGus. que kur donnç M/^Uhfiuri.ux jdc la Bonne- . 
trie 9 daus 0» traduction franiç#iiGe de VArron» IhiéL ' 

,\f.£Càm(y^9t^kû:vMai \fi otifieadQfiqmdftmt 
di«iMi coylMififâ AOifiaml lûmes M^tM >i dcciknam^ 
reUoquere. Qii6d H omne /ta^tta^f f ).i iitkUicftO 
dam. Mil hoc .;li^rç|i«ii|TOi i^ijànj |li;îfu7i#./j»' 
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Ces méthodes ^ au refte ^ nef rapportoient 
pas vraileaiblablem^r beaucoup de fruit ; 
car Âe ibn- rqnps ^ faiiill rétofttfbre rare ^> ■ 
pmf({ue;rpà^titen::^faâfoifî:iiâigQ'l[}ae dansti 
lés {faciifiGe& ^ ?&* «{ué l'on ii*efi/r<rrvolt t{ae ^ 
flic iea . tiriaks : ^s on^hés ^' i pqeiÀier >& i 
au fécond fervices *. / : 

•. Oolumèlie-, qui Irivoitl'to de^lefiti' 
Cbrlfl 43 , ;ne .parle poînç du changement i^ 
des Abeilles . da ;paniirs: ;. mais * iëùlementt' ^ 
duLdégraif&getofôqti^in s^tend^j^^que ^ 
Varrbn. M»i : il ^Ëiut' avomer de obonnd'^ 
foi , que ce qufil «n dît:^* ,> dft' fbrtp 
obfcur pour nh ieiÔmu: qui réfléchit Air^ 
les difficultéfr-& le» inconvément-ctm- 
fidëràt>^es ir'ui reiUltent dés opérations qu'il 

Au reft6,;Ç^^ux Auteurs Qe.pv^Wtt" 
point de It méthode de fait^per» les'* 

- '1 - )- • i -•' ^ ' • j^- ■..'..>■.. ■ : 1 ^w 

* Qudd didâ*^Bmtii)Qf'q«idem^ «ft Se ^ flc* 
lionu]if||>ut «Mocf cmtf y qubd fârUs ^aiv in alcula » 
& »el -ad prkidi>lÉ eoimirii de> In fccuadam mt»- ' 

'/ >: 
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mouches pour avoir leur miel , c*eft une 
preuve qu'elle n'ctoit point encore en 
ufage de leur temps , autrement ils raii« 
relent fiiit. en bien- ou «n mtL . . ' 

«Xaméthodede cranfyaièr les Abeille ^i 
paroit flonc avoir iét^ la ptsemîere inventée 
pdur fiécoher le «nel ; car pour la cire^ on 
la nsgardoit anciennement comme un objet 
de peu de valeur , *qui n'éi^oit cependant 
pas à n^liger ùoàu^e étàntimUe à plu- 
fi^Xirs choies ''*';2M^»ile« 'grands incon*- 
véniens latixqndS' c^tè manière de ré-;) 
cèltèf efl fujettte , <& principalement celui : 
dont parle Varron ♦♦ , d'être une occa- 
fion aux Abeilles d'abandonner la nou« 
velléTUche ,: û'( ce qui a'y k'emédié guère ) 
ofv ny apporte lesprécautioin&qu'il^xige ; 
ces inconivéaiens^ difona-noua, fireât fubP- 
titucr avec: le tems la méthode de les 



* Cet» fruâus , quamvis sris exigui , non tanee 
omiytendu^ cft ^ çyp f]t «iusjjfuiddQiulu ncçefiàr, 
riiu. Colunulib. IX. cap. jè, 

** Selon riatcrpréuiioii ^hUeklà 
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dégraiSen Pour jr parvenir , on inventa les" 
roches ,: dont parle Columelle , qui s*ou- 
vroient pardeniere & pardefTus *. . > . 

Enfin cettSs. feccmde méthode ne 'répoh<f i 
dant point encore à l'atteiite de eertaîos 
Propriétaires y. par le peu de fhih l^u'^He" 
rafiportoit ; an imagina, ipout dermere tef-^^ 
fource j de faire périr les ruches dont on 
vonlbit s'approprier les pccmfions^ 

Comme iesriufages.^rbofiS'Oii inaifvaif^:^ 
une fbîi; reiçflrigoot toujla'Ur^Hles partt&nst 
qui des 'perpétuent de génération, çn jgép^r * 
ration , r ces txmsi manierô^ de récplt^r qpt 
toujours fùbfiflsé lufqu'à prcfent. Ceux qui^ 
s>n tiennent aux deux premières , ne Iç , 
font vrœfeihblabl^nenrjque piai; cdmmtfé? : 
radqn pbur.^oes charmaps in&âifi^i^ auxi-.f 
qikls ils >erojsat devoir! Ocaiâer ieurs'in^i 
téréts)^ mak denx^ qui . adoptent, la àœ*: 
niere 3 ne la tiennent certainement^ que 
parce qu'ils la regardent comme un moyen 
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sûr d*en tirer plus de profit, tant en miel 
qu'en cire. 

Comme je croîs avoir ruffifamment, 
prouvé & dans la Préface de cet Ouvrage ^ 
& dans l'Addition qui précède ces Ré-, 
flexions y que la méthode de ceux-ci eft.- 
efièÛivement la plus avantageufe pour la. 
récolte du miel 8c de la cire , je vais 
maintenant faire voir qu'elle eft de même 
beaucoup plus favorable à la multiplica- 
tion des Abeilles. 

Cette af&rtion pacoitra fans doute air 
premier abord un paradoxe *, mais- j'eipe^e 
que la preuve que j'en vais donner , ne la 
fera pas toujoin's regarder comme telle. 

Qn ne peut difconv^nl^ que la midti-i^ 
plicatipn destryçhesne dépende abfoiu-j 
ment; de lepr. force &< 4^. Ipt^r rembop- 
point ; que lorfqu'elles font privées de 
ceVâvarifâge ', ou elles 'ft'effement point', 
cii €iles donnent des efTaims très* 
foibles qui font plufieurs années à pren- 
dre leur croiifance . s'ils ne périffcnt en, 
^cmm. ,^^^ ., ^^,^ .^, .^^ - ... 1 
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Or il eft certain que le dégraiiTage des 
ruches ne peut fe faire fans altérer confi- 
dérablement leur fanté , & quil les ré- 
duit à un état de foibleffe qui leur Ëiic 
retenir à la maifbn les efTaims qu'elles en- 
verroient dehors, fi elles étoient fuifîram- 
ment fortes. Tout cet Ouvrage prouve en 
efi^et, que ce que Columelle , & ceux 
qui l'ont pris pour guide y attribuent aux 
maladies auxquelles ils diient que les 
Abeilles font fouvent fujettes * , ne 
doit l'être qu*à ces dégraifTages , & aux 
nourritures que ces dégraidliges met-" 
tent dans Tobligation de Içur fournir 
pendant Thiver ♦* , lefquelles n'étant pas 
de leur goût , ne peuvent leur tenir lieu 
de celles qu'elles amafTeiit elles-mdmés. 
Donc rûfage de dégraiâêr les ruches y 



* Nam faepè morbis intercipiUtitur. Colum. lib. 
I^. cap. }. 

** Si longior famés mceflcrit, optimum cft dulçia 
fiqiiamina imsnicterie , 5c iâ penuriam tcmfOÊ^sam. 
Cuiiinere. Col. lib. IX. cap. 14 in âne. ' ' * 
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étant vifiblement un principe certain & 
perpétuel de foibleiTe pour dles , doit , 
par une conféquence néceffaire , être re- 
gardé comme un très-grand obftacle à 
leur multiplication. 

Je crois qu'on auroit de la peine I 
répondre pertinemment à ce fyllogifme. 

-Les Spéculatifs d'aujourd'hui qui s'exté- 
nuent à chercher de nouvelles conflruc- 
tions de ruches propres à châtrer plus 
facilemenr les Abeilles y femblent donc 
vouloir nous ramener à la méthode des 
Anciens. Mais fi leprs nouvelles inven- 
tions , lom de parer aux inconvéniens des > 
anciennes , les augmentent , par la facilité 
qtt*elles dpnnent de pouvoir affaiblir à 
fon aifè les mouches , & avec moins de 
danger d'en être vexé , elles font plus pré- 
judiciables qu'utiles , & il eft à defirer 
que les ge^ de campagne ne les adoptiunt . 
pas. HeMreufement leur chéreté eft fcul^ 
capable de les en détourner. 

Les inconvéniens qui naiifent du dé- 
graifTage des ruches , ne fe trouvent point 
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dans celles que Pon exempte de cette op^- » 
ration. Parmi ces dernières, celles cjue- 
Ton dépouille /qui font toujours-lei pluai \ 
aaciennes, font pourvues d'une quaftiité-' 
de miel capable de contenter une pèr* 
fonne raifpnnable. On y recueille toute 
la cire qu'il eft poiïible de tirer de 
ruches que Ton gardêroit dix ans ; & 
ce n'eft qu'après en avoir eu un nombre 
d-eiTaims , plus que fufRfans poUr les rem- 
placer , qu'on les facrifie à l'intâ-ét parti- 
culier & à la confômmation publique. 
Ceft ainfi que l'on tue un bœuf , aprèt '^ 
Cl! avoir tiré pendant uft temps les fer- ^ 
vices qu'il étoit capable de rendre. 

Quant aux jeunes ruches deftinées i ■ 
cdnfUtuer le fonds du propriétaire , fi Ton 
a eu foin de les gouverner , comme noui 
l'avons enfeigné , loin de s'aâbiblir , elles 
fé fortifient, dans le court efpace de qua- 
torze à quinte mois, au point dé pouvoir * 
être elles-mêmes récoltées au bout de ce 
temps, après avoir pourvu àleurpoflérité, 
Hles ne foufiient point de la rigueur de , 
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rhiver qu'elles ont à pafTer , a caufe du 
grand nombre de mouches dont elles font 
compofées , & de la fantc parfaite dont 
elles jouifTent. Uabondance de provifions 
dont elles font pourvues pour cette faifbn , 
ne les met point dans le cas d'avoir befoin 
d'être nourries -, pratique difficile & in- 
quiétante pour le propriétaire , & qui 
occafionne les pillages. Elles font hors des 
atteintes de Tefpece de chenilles dont noust 
avons parlé dans cet Ouvrage , qui n'atta-* 
que que les vieilles , & eft caufe , comme 
dit Columelle, qu'une ruche, quelque 
foin qu'on en aie , ne dure guère plus de dix 
ans, quoique les jeunes Abeilles rempla- 
cent les vieilles que la mort enlevé tous les 
ans *. On ne les voit guère en proie 
aux maladies qui affligent celles qu'on dé- 
graiiTe , lefquelles , je le répète , ne font 



♦ Durantque, û diligentcr exculcJs runt^.in 
annos dcccm, nec uUum examen haûc statem 
poteft excedere, quaiuvis in demortuarum tocum 
quot annis pullos AibiUtuant. Colum. 1. IX. cap. )• 
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atitre chofè que Tétat de langueur & d'in- 
firmhé auquel ce dégraifTage les réduit. 
Enfin , les elTaims qu'elles laiffent pour 
leur fucceder , font d'une force & d'une 
vigueur proportionnées à la leur. 
' L'augmentation du fonds de ruches d'un 
Propriétaire , ne dépend donc que de lui ; 
qu'il détruifè chaque année deux ou trois 
anciennes ruches de moins qu'il n'aura 
recueilli de forts effaims , Ton fonds fe 
trouvera augmenté tous les ans d*un pa- 
reil nombre de vaifTeaux. Cette méthode 
pratiquée par un grand nombre de Pro- 
priétaires par tout le Royaume , formera 
en peu d'années une augmentation confi- 
dérable de ruches. 

Dans les années où le Propriétaire dé- 
pouillera peu , parce qu^elles n*aurontpai 
été abiblument favorables au jet y il fera 
dédommagé de la modicité de fa récolte 
par l'augmentation fur le prix du miel & 
4e la cire que leur rareté occafionnera ; 
de forte que fon profit fera, à peu de 
chofe près , le même dans une année mé- 
diocre que dans une bonne. 
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Il en feroit autrement fi cette difette 
lui étoit perfoiinelle ; ou pour avoir mal 
gouverné Tes Abeilles ; ou pour les avoir 
lHKé dégénérer en les gardant trop long* 
tems dans le même lieu y comme noui 
avons dit page 68 y qu'il leur arrive ainfi 
qu'aux fèmences -, ou enfin pour avoir voulu 
imprudemment en tirer un profit exceflif ^ 
en en faifant périr un trop grand nombre; 
Dans ces cas y comme il ne pourroit impu- 
ter Ton malheur qu'à lui-même , le reme4# 
fera de profiter de fès âiutes pour n'y plus 
retomber. 

i 
I IL 

B/ponfe à une ohje&ion contre la méthode 
défaire périr Us Ruches pour les récolur. 
Il y a àe^ perfonnes qui ont «ru me fair« 
une objeéBon bien forte contre la manière 
que j'adopte de récolter les ruches y ea 
m'alléguant , qu'il eft dans l&Milahois àtà 
peines portées contre ceux qui en font 
périr pour s'approprier leurs provifions, > 
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Pai repondu à ces peribnnes; i®. qu*y 
ayant bien de la dlfFérence entre l'art dà 
gouverner des hommes, & celui de gouver- 
ner des Abeilles , un foùverain a bien pu 
connoitre parfaitement IW , &r ignorer 
abfolument l'autre y fans aucun préjudice 
pour Ton honneur. 

a°. Qu'il y a lieu de croire que la m^ 
.thode de gouverner les Abeilles dans ce 
pays y étoit fi excefTivement mauvaife , 
qu*en y ajoutant encore celle de les faire 
férîr pour les récolter , il y avoit lieu de 
craindre que Tefpece n'en difparût entière- 
ment* C'eft pourquoi le Minifcere qui aura 
penfé que cette manière de récolter , 
meurtrière en apparence, étoit la feule 
caufè deftruâive de ces infeâes, Faura 
frappée du glaive des loix. Mais s'il eût 
Seulement foupçonné que la mauvaife ma^ 
niere de les gouverner étoit , dans le fait y 
la feule véritable caule du mal , auquel 
Il avoit intention.de remédier; il n'y a 
pas de doute que c'eût été contre elle 
feule qu'il eût déployé toute fa févérité. 
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A» refte , je crois qite fi l'on faifoit 
en France de pareilles loix, on ache^eroit 
d^y détruire cette branché de commerce. 
Car y contraindre tous les payfans à em« 
bràiiçlr une méthode de gouverner leurs 
: Abeilles^ telle , par exemple , qi» celle 
que plufieur» Auteurs veulent mettre à la 
mode ^ méthode qui exige une capacité , 
dont la plus grande partie des gens de 
campagne ne le fbntent pas doués , & les 
obligera en abandonner uaé toute fimple^ 
qu^ tiennent de leurs pères, qu^ ont 
pratiqué dès leur enfance , & qui , pour 
devenir excellente , n*a befoin que de la 
«éfiorme^e pUifieurs abus que Tignorance 
y a introduits ; ce feroit certainement 
forcer un grand nombre de gens à aban- 
donner totalement cette partie. 

Or , une telle révolution n'arrîveroît 
fttrementpas, fans que tous ces particuliers 
n'en fouffriiTent des dommages confidéra-* 
blés, & par contre*coup l'Etat , qui feroit 
-id^autant plus de tems à fe remèttrë^ de 
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cette violente feaouiTe , qu'elle aufoit été 

de plus longue durée. 

Il âiut dans cette matière , ainfi que 
•dans une infinité d'autres y de la perfiia- 
fion & non de la contrainte. Qu*utie 
méthode fîHre &: fimple en mâme teiiu 
de gouverner les Abeilles, montre évi- 
demment aux yeux des gens de campa- 
gne de qpel c6té eft le plus grand profit, 
il n*3r aura pas befbin de loi pour la leur 
,£BÛre embt2&s. L'intérêt , ce dominateur 
impérieux du cœur hiânain , les y pouf&ca 
avec une violence i laquelle ils ne pour-, 
font rélifter. 

IV. 

AVIS 

Aux perfonnes qui défireroient faire des 
Abeilles dans ce que quelques-uns ap^ 
pellent le grand. 

JL/an s un entretien que j'ai eu a,vec 
feu M. Duhamel Dumonceau , de TAca- 

demie 
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demie des Sciences de Paris , fur cet Ou- 
vrage , j'ai appris de lui que parmi un cer* 
tain monde Savant , on appelle faire des 
Abeilles par petites parties, en avoir 
ieukment à gouverner , comme les gens 
de campagne que j'ai eu principalement 
^n vue dans cet Ouvrage -, & qu'en faire 
dans le grande (èroit d'imiter ces deux 
frères dont parle Vàrron, Livre. III, Ch. 
XVI , qui ^ dans une petite métairie que 
kur p«re leur avoir laiiTée pour tout bien y 
en avoient une quantité afTez grande pour 
en retirer annuellement dix mille fexter- 
ces*^ ce qui équivaut à 1250 livres de 
notre monnoie, fomme alors confidérable ; 
ou cet autre particulier de la cotmoilTance 
d'Axius, ami deVarron, qui recueilloic 
tous les ans cinq mille livres dô miel 
des ruches qu'il donnoit à loyer à diffé- 
rentes perfonnes-, ce qui devoir former 
un grand revenu par la chéreté dont étoit 
alors cette denrée* 

' Quelque belles & grandes que paroifTent 
ces entreprifes dans la fpéculation , je crois 

L 
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devoir avertir ceux de mes Ledeurs., qiïe 
ridée de ce gi-and pourrait éblouir , de ne 
pas fuccomber aiTément à la tentation d'en 

dlTayer.. 

Car fi , par exemple , ceux qui 1^ 
fbrmoient étoient des perfonnes qui n'euC- 
fent aucunes connoiflances dans cette par- 
.tte \ & qui , réfidant dans, quelque grande 
Vill? , où le devoir de leur profeffion 
les retiendroit habituellement, feroient 
d^s l'obligation de louer à grands frais 
des mairons& des jardins à cet effet, & 
^'avoir à leurs gages des intendans pour 
en prendre fom, par les yeuic desquels ils 
feroient oHKgéa de tout voir v aurois-je 
tort deoe vouloir point garantir k f«ccès 
d'une pareille entreprife? 

Je vais à cctte^ccafioft rapporter J'avis 
'que je me fuis cru obligé de donner à 
un de »es amis. Négociant à Pam, à 
qui la leôure de cet Ouvrage^ encore 
manufcrit, avoit fait naître Tidée de 
mettre un tel plan à exécution, «c dans 
des circonftances auffi dé&vaBt^gewfes* 
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Je le prîai d'abord de confidcrer , que 
fî je faifods beaucoup .valoir le produit 
des Abeilles , c'étoit principalement vis- 
à-vis des gens de campagne^ qui n'ont 
aucune ddpenfe extraordinaire à faire pour 
elles, parce qu'ils ont un jardin pour 
les loger , & qu'ils les gouvernent eux- 
mêmes; au moyen de quoi ils font dans 
le cas de profiter de la totalité du produit 
ée leurs ruches , qui , quelque léger qu'il 
fuifle- être , devient confidérable pour 
des gens peu aifés. 

^ Qt^il s*en falloit beaucoup que Ton 
«mtrepriiè le mit dans utie telle paiTe ; 
^rce que , chargé comme il le £sroït j 
de frais énormes de loyers , d'appointé- 
mens de furvcillans , & de voyages mul- 
lâpliés pour vifiter Ton monde & fes 
Abeilles , 11 n^auroit aucune certitude , 
non-feulement d'en tirer du fruit, mais 
même d'être rembourfé de fes avances ^ 
quand même (on fonds de ruches feroit 
confidérable. Or , lui dis-je , vous favez 
qu'il n y a" pas de prudence à fe porter. 

Lij 
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à toute ehtreprife dont les frais peuvent 

probablement abforber le bénéfice. 

Eniuite , pour achever de le détourner 
de ibn plan , auquel il paroiiToit fort atta-, 
ché, je lui demandai, d'un ton un peu 
ironique , ce que deviendroient fès fpé- 
culations , fi , outre les frais dont nous 
venions de parler ^ la péf fonne qu'il corn* 
mettroit au gouvernement de Tes Abeilles ,. 
^toit , ou un infidèle qui rendît clan-; 
deftinement à^s elTaims, ou même des 
ruches fans lui en tenir compte , fauf à 
lui donner des défaites , que fon igno- 
rance, dans cette matière , lui ferolc 
prendre pour recevables -, ou un pareffeux . 
qui, par fa négligence laiffât perdre une 
quamité d'efTaims faute de les veiller , 
ou de les prendre à tems -, ou, enfin un. 
ignorant qui , fè laifl^nt étourdir par 1^ 
grand nombre de ruches, qu^l auroit à; 
conduire, y commit une infinité de fautes 
eftentiellesî.Vo^s n'ignorez pas ians doute, 
ajoutai-je , qu'il n'efl: ppint d'oeil qui ^ 
puiiTe fuppléer a celui d'un Propriétaire, 
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intelligent y & qu'où il ne peut conti- 
nuellement fixer Tes regards , il n'y a rien 
de bon à efpérer. 

L'ami convînt de la folidité de me» 
raifonsy & ^andcmna fbn projet» 

Mais fi j au lieu de telles perfbnnes , il 
& trou voit que des Propr Maires de gran- 
des • terres , qui ont du logement & du 
monde de refte, formaient 1^ deflein de 
peupler ^.raftes jardins d'an grand nom- 
bre de paniers d'Abeilles *, & qu'eux , ou 
cenx qaf ils commettroient à leur gouver- 
nement , euffent l'intelligence & Tatten- 
tibn nécedàires pour les régir comme il faut; 

Ou que des perlbnnes qui ont des Fermes 
qu'ils domient à loyer , jugeafTent à pro» 
pos d'y ajouter un fonds quelconque de 
ruches pour en unir le fermage à celui 
des terres , en prenant les précautions que 
la prudence exigeront pour le conferver & 
même l'augmenter', 

Ou que des particuliers qui ont de 
l'argent à faire valoir ^ 1^5mployaf^ent en 
acquifition de ruches , qu'ils confieroient y 

L i^ 
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moyennant une redevance , à des gend 
de campagne , de la probité defquels ils 
leroient aufli afTurés , que cet homme dé 
la connoill^nce d'Axius , dont parle Var- 
ron, rétoit de celle des gens à cpii,ii «on^ 
fîoit les fiennes; 

Ou enfin que des bourgeois retirés à 
la campagne , & y vivant d'un bien mo- 
dique , s*^ procuraifent une certaine 
quantité pour augmenter , par ce moyen y 
leur aifance-, ^ .' l 

Rien ne devroit empêcher ,. ce me fém- 
ble^ de telles perfonnes de fe livrer à toute 
Taé^ivité de leur zèle pour cette partie , 8c 
de contribuer ainfi avec les petits ï^roprié- 
taires^au bien public, en rendant communs 
^e miel & la cire dans le Royaume. 

C'eft dans cette vue que nous avons 
Élit cet avis , dont le but eft de les y 
engager de tout notre pouvoir , & d'en 
difTuader en mème-tems ceux qui fe trou- 
veroient dans 1er cas défavorables dent 
nbus 9Vons parlé. ' 

FIN. 
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